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On peut ee procu te r le» anc iens numéros 
iu P A S S K - T K M I ' S en s ' adressan t à tous nos 

agen ts locaux, u n i s plus par t icul ièrement aux 
adresses suivantes : 

A Montréal : 
C. 1 1 . Des rochers , So Mar ianne , t é l . E . 2313. 
A r t h u r Von , 1892 S te Cather ine . 
Mme A. Mélanger, 1376)4 S t e -Ca the r ine . 
T . O . Ranger , 789 O n t a r i o . 

A Qut/itt : 
J . Alf. C.uay, 360 rue S t - Jean . 

A Ottawa : 
C h s S t - J a c q u e s , 263 rue Wate r . 

La messe de Mr H. Miro 
L'espace nous manque pour faire connaî t re 

au publ ic ama teu r l 'œuvre de M r Miro d a n s 

tous ses dé ta i l s ; d i sons d ' a b o r d que Mr Miro 

esl un excellent harmonis te . C e n ' e s t p a s 

seulement ft Montréal que Mr Miro a consa­

cré sa réputat ion d c musicien. L ' I t a l i e , la 

F r a n c e et l ' E s p a g n e le connaissent . Nous 

pouvons d i r e sans cra in te que la MesseSolen­

nelle en Ré, déd iée ft Mgr Bruchési , est son 

chef -d 'œuvre , M r M i r o a adopté pour son 

œ u v r e le genre imitai if qui, au jourd 'hu i , rem 

place le contre-point . D a n s sun orches t ra­

t ion tous les plus petits dé ta i l s sont mai que* 

et beaucoup de composi teurs renommés pour­

raient l 'envier. 

I-C8 ensembles sont merveilleux, presque 

tous ft huit voix, mais ce qui nous a plu da ­

vantage , c 'es t lc Gratiast solo pour bary ton , 

que M r Mendoza Lang lois chan te admi rab le ­

ment bien. D a n s le Qui tollis, so lo pour té­

nor , M r E d . Lebel nous a mon t ré qu ' i l avai t 

du goû t , et ft l ' en tendre on dira i t que Mr Mi­

ro l ' a écrit expressément pour lui. Ensuite, 

d a n s l ' A / incamalus est, solo d e basse, M r 

Duque t te en est l ' i n te rp rè te , sa puissante 

voix se fait en t end re dans ses p l u s br i l lantes 

no te s . Ar rê tons nous un peu sur 1'/./ in 

spiritum sanctum, écrit pour qua tuo r . A part 

les t rois solistes nommés , M r R h é a u m e se 

cha rge d e la pa r t i e de deuxième ténor . Il 

c h a n t e a la perfection, ct cette par t ie d e la 

messe m o n t r e que Mr Miio ne recule pas de­

vant les changements de tous ct les modula­

tions, soit par les tons relatifs, soit par en­

harmonie , e t c . , e t c . , et ce la vient si na ture l ­

lement qu 'un dirait q u ' o n c h a n t e toujours 

dans le m ê m e ton . Ix.- Sanctw, écrit pour 

un c h œ u r à huit voix, est le morceau le 

plus difficile d e la messe . Les cordes «nt 

une part ie t rès impor tan te , ma i s sous la ba­

guet te du professeur Goule t , il faut espérer 

que toutes les diflicultés seront vaincues. Le 

lïenedictus, écri t pour t r i o , sera sans d o u t e 

l ' a t t ra i t de l 'œuvre ; p j u r s 'en faire une idée 

faut l 'entendre . C ' e s t du nouveau, un gen re 

personnel à Mr Miro. Enf in , VAgnus renfer­

me une par t ie 1res intéressante pour lc chœur 

ct pour l ' o r ches t r e , ct Mr M i r o , tout en a y a n t 

adop té un autre thème pour ce t te par t ie de l a 

messe, en finissant V Agnus nous en tendons 

le t h è m e du A'yrie. N o u s t rouvons que cela 

est une bonne idée . 

Espérons que M. H e n r i Miro sera encou­

ragé comme l 'ont é té plusieurs composi teurs , 

et vu les g randes dépenses qu 'occas ionne 

cette audit ion, le public musicien voudra , 

sans nul doute , se rendre en foule au Monu­

men t Nat iona l pour en tendre une œ u v r e de 

g rand mérite e t applaudir son auteur . 

O n peut se procurer des billets d ' a v a n c e ft 

la Pha rmac ie Na t iona l e , 216 rue S a i n t - L a u ­

rent . 

À. RIS7ARK. 

CHRONIQUE M QUINZAINE 
GYMNASTIQUE D'ART 

Voici une petite s ta t is t ique qui ne m a n q u e 

pas d ' i n t é r ê t . 

II (tarait «nie, |K>ur a r r iver à décrocher , 

non pas un premier prix, ma i s seulement un 

valgairc accessjt au concours du Conserva to i ­

re de Tar i s , un ou une planis te doit exercer 

son œil & lire quinze cent l ignes en l ' espao 

d ' u n e m i n u t e , ses do ig t s ft faire deux mille 

mouvements d a n s le m ê m e temps , et son cer 

veau, c o m m e de iuste, a comprendre tous 

ces signes et à diriger tous ces m o u v e m e n t s . 

pOUI jouer le " m o t o pe rpe luo " de W e 

be l , un pianiste doit a r r ive r h tire 4,541 no­

tes en moins de quat re minu tes , soit dix-neuf 

par seconde . Dans la d e xième pa r t i e de 

l ' é t u l e e n w i mineur d e Chopin , il faut lire 

3.950 s ignes en deux minutes et d t i n i c , soit 

environ 36 notes par seconde . Maïs , comme 

I a-il, u ' a p r è s les expér iences auxquel les il a 

été p rocédé , ne peut , si bien exercé qu ' i l 

suit, revevoir , par seconde, plus d e dix im 

pressions consécut ives , il s 'ensuit que, dans 

la musique, très vite, l 'exécutant ne voit p a s 

chaque no te séparément , mais par groupes 

et , p r o b a b l e m e n t , toute une mesure e n mé 

me t e m p s . 

Q u ' o n juge par l a d e la gymna>tique ex t ra ­

vagante a laquel le sont obligées de se sou­

mettre les pe t i t es élèves du Conservato i re , 

pour a r r iver a ce t te prest igieuse ag i l i t é des 

doigts qui fait l ' c tonnemcnt des professeurs 

e u x - m ê m e s ! 

• 
Mme NOKDICA 

Mme Nord ica , la g r ande can ta t r i ce nméri 

ca ine , sait faire de larges sacrifices ft l ' a r t 

qui l 'a rendue célèbre . E l l e vient d ' ins t i tuer 

un prix annue l de .•.<••<» dol lars — suit dix 

mille francs — qui sera a t l r i b u é à ln plus bel le 

voix " f é m i n i n e 1 1 des E t a t s - U n i s . 

De nombreuses c a n d i d a t e s se sont , comme 

dc jus te , présentées ft l ' examen du profes-

scui Minkowski , cha rgé (>ar M m e Nurd i ca 

d c procéder ft ce choix dé l ica t . Six cents 

concurrentes , ft ce jour , se sont déjà fait en­

t end re p a r lui. 

Le Nerv York Herald r appe l l e que Mme 

Nord i ca ne fait que suivre l ' exemple d e Mr 

Edoua rd de Rctszké qu i , il y a deux ans , 

instituait un concours a n a l o g u e . L 'heu reux 

élu, d é c o u v t r t par le même professeur Min­

kowski , tut le t énor G u i l l a u m e Duchesne, 

a l o r s s imple garçon de res taurant chez " Dcl-

monico " , et qui , au jourd 'hu i , fait les lieaux 

soirs d e s théâ t res d e Bruxel les . 

* 
NOTES ET BANK NÔ7ES 

P a J e r c w s k i , au lieu de cont inuer ft jouer 

du p i ano , a joué ft la bourse . Les dol lars 

ct les bank-no tes que les no tes d e son clavier, 

magis t ra lement tr i turé, produisaient , sont 

pa r t i s en une spéculat ion h a s a r d é e . Le vir-

tnose , heureusement , n 'es t pas mancho t : la 

fortune est encore sous ses mains , sous ses 

doigts , 

m 

LEONCAVALLO et GUILLAUME II 

In te r rogé p a r un rédac teur d c VItalie, sur 

la pièce qu ' i l p r épa re en co l labora t ion avec 

l ' empe reu r d ' A l l e m a g n e , Leoncava l lo a ré­

pondu : 
1 1 Sujet dél icat , sujet très dé l i ca t ! Vous 

comprenez qu'i l m 'es t imposs ib le de vous 

faire dea d é c l a r a t i o n s . . . indiscrètes avant 

d ' a v o i r fourni le livret i t la par t i t ion ft l 'em­

pereur d ' A l l e m a g n e qui m ' a fait l ' honneur 

de me charger d e cet opéra . J e vous di­

rai s eu lemen t que j ' y t ravai l le avec fièvre el 

avec é lan . Par is m ' en a un peu dé tou .né . 

Mais je veux tout de suite r a t t r ape r le t emps 

pe rdu . E n effet, j e pars dans que lques jours 

pour Milan . J e v a i s m ' y enfermer chez moi 

pour t rava i l le r sans repos ft l ' achèvement de 

mon œ u v r e . J e croîs que je la remet t ra i en­

t re les mains de l 'cm|>crcur au p r in t emps 

prochain . Voila tout ce que je peux vous 

d i r e pour le m o m e n t . Si vous vou les en sa­

voir d a v a n t a g e nous nous reverruns , je l 'es­

père , a u m o m e n t oppor tun . 

— Quand pensez-vous , d e m a n d e ensui te le 

d i rec teur de VItalie, que l ' o p é r a Roland sera 

j o u é c t où ? 

— 1-e Roland, répoml I ^ o n c a v a l l o , sera 

joué au d é b u t de l ' a u t o m n e 1901, et na ture l ­

lement , la première l ép iéscn ta t ion aura lieu 

au Théâ t re Impér ia l d e Merlin. 

Après Roland, Leoncaval lo met t ra en rru-

fttque Rose d"hirert de Maurice Vauca i rc , ct 

le Chevalier d'Eon, d ' A r m a n d Sylves t re et 

t. i e orges Ca in . 

* 
MAXIME GORKI PAR LUI-MÊME 

Maxime Gork i , l ' auteur des H as-fonds (ou 

l'Asile de nuit) qu 'on joue ft Berlin p re sque 

sans in ter rupt ion depuis p lus d 'une a n n é e , 

vient , s u r l a d e m a n d e d e son édi teur , d e résu­

mer sa carr ière d ' u n e manière brève, oh c o m ­

bien 

I k s d a t e s , d e s faits rapides ponctuant la ru­

d e v ie 'de l 'écr ivain mieux q u e de longues d l : -

ser ta t ions , 

* 1878, j ' e n t r e comme app ren t i chez un cor­

donn ie r ; 1879, je suis a p p r e n t i chez en dess i ­

nateur ; 1880, mousse »ur un paquebot -pos te ; 

1883, je t rava i l le chez un bou langer ; 1834, 

je suis portefaix ; 1885 bou lage r ; 1886, cho­

riste d ' u n e t r o u p e d ' o p é r e t t e a m b u l a n t e ; 

1887 je vends d e s pomme* d a n s la rue ; 1888, 

je tente de me suicider ; 1089, je suis remou­

leur ; 1889 scr ibe chez un a v o u é ; 1891, je 

parcours ft pied une g r a n d e p a n i c de la R u s ­

sie ; 1892, je suis e m p l o y é aux ate l iers du 

chemin dc fer. Ce t te m ê m e année , j e publie 

m o n .premier conte . " 

O n ne peut ê t re plus bref et p lus net. 

GRAPPILLEUR. 

C>attp$ de d̂ ijsieaux 
L E L I T D E M O R T 

l o r s q u e j ' é t a i s pet i t , tou t pet i t , on me me­

nait parfois d a n s une c h a m b r e tendue d e ve­

lours rouge, dans le vieux chateau d e m o n 

grand-père : c 'é .a l t l t p l u s jolie p ièce , a r r a n ­

gée, tenue avec un soin ja loux . . . m a i s j e la 

détes ta is , ft c a u s e d e son ornement p r inc ipa l , 

un g rand lit ba rdé de fcr qui se t rouvai t en 

plein mil ieu ct me faisait peur . 

Ce Ut, immense , recouvert d ' u n d r a p noir , 

é ta i t une masse colossale et imposan te , effra-

ant mes yeux d 'enfant . P u b de son sommet 

jusqu ' au mil ieu, r ampa ien t , c o m m e les b r a s 

d 'un fauteuil g igantesque, deux b r a s humains 

en fer, nus et d é c h a r n é s , don t les mains qui 

sembla ien t crispées r e tomba ien t sur le d r ap 

sombre . 

Mon g r a n d pè re respectait l a p ièce e t pa ­

raissait épouvan té tout au tan t q u e moi lors­

qu ' i l s ' en app rocha i t . 

L'n jour il me dit : 

— " Pet i t I tu ne conna i s pas encore lu 

" vieille t radi t ion du Lit de M o r t . . . H est 

" t emps que tu l ' a p p r e n n e s 1' * e t il me con­

ta la fantastique histoire : 

" C ' é t a i t un vœu, depuis des siècles d a n s 

" not re famille, d e venir sur ce lit rendre le 

" dernier soupir . Le mouran t é ta i t t r a n s 

*' po r t é lft pour y a c h e v e r ses i n s t a n t s . . . p u -

" n i l i o n d ' u n crime d e jadis qu'i l valai t mieux 
1 1 t a i r e . . . Bref, il n ' é ta i t p a s p e r m i s d e mou-

" rir a i l leurs dans not re famille I ' ' 

J ' o u v r a i s d e l yeux ébahis , mais le grand-

père soutenai t sa thèse, disant que le c h â t i ­

ment du ciel ne se ferait p a s a t t end re si on 

doutai t d e la v é r i t é . . . 

Les jou r s passèrent, se succédèrent pendant 

deux a n s : je pensais toujours ft l a légende 

puis, un soir, ma mère se acntit m a l . . . Le 

g r a n d - p è r e eut c e courage infâme d e l à p ren­

dre d a n s ses bras ct dc la porter d a n s la cham­

bre rouge, s u r U lit fatal ; lo r squ 'e l l e revint ft 

elle et se vit lft, elle compri t tou t et pleura 

d ' ango i s se . 

Q u a n d , plus tard, je vis la chè re mor te , les 

yeux c los pour jamais , en t re ces a t roces bras 

d e fer qui sembla ien t ie to rdre e n d e s con­

vulsions, cl la serrer, l ' é t re indre d a n s le froid 

de l ' A u - D e l à , je m'enfuis presque foi... 

J ' a i fermé la c h a m b r e maudi te , ma i s le 

g r a n d - p è r e l ' a rouver te un jour , tou t seul : je 

l ' a i t rouvé mor t , lft, toujours en t re C J S affreux 

bras . 

J e suis devenu pè re , je n ' a i po in t dit à 

mon fils la tradit ion hor r ib le . U n jour il 

vint dans la pièce et monta sur le lit : je le 

trouvai jouant . Affolé, je le saisis d a n s mes 

bras et me sauvai, ayant pe i r . . . 

Mais le d r a p noir possédait un a imant san* 

doute ; il l 'a t t i ra i t . Que lques jours a p r è s je le 

retrouvai l f t . . . Il était c o u c h é : sa pet i te ma in 

t o m b a i t su r l a ma in d e fer, t ea lèvres fines 

étaient en t r ' ouve r t e s c u u n sourire. Ainsi dor­

mait pour toujours le petit ché rub in rose ! 

Depuis , combien de deui ls , combien d e rê­

ves évanouis en toi, combien d e lèvres closes 

encore , maudit lit de fer 1 . . . 

Je suis un vieillard ft présent don t les ins­

tan ts sont comptés l c 'es t , la main appuyée 

sur un d e ces bras ter r ib les , que j ' é c r i s ces 

dern iè res l 'gnes. T o u t ft l ' heu re Ils vont 

m ' é t r e î n d r e , m ' enpor t e r , et tout sera fini, car 

je représente le dern ier d e ma race . 

Lc mor ibond nux pas chance l an t s a t rouvé 

ln force encore d ' ouv r i r ln por te c t de fran-



L E P A S S E - T E M P S ' 7 ' 

POESIE 

BALLADE DU MOIS DES MORTS 

i 

l.e mois des morts, novembre plein de soir, 
Sème partout avec l'ombre sa trace, 
Et le sillon, fuyant par le terroir. 
Est tout roidl d 'une couche de glace, 
l'etit moineau, mendiant de nos toits, 
SoulTre tout bas en grelottant de froid. 
Pauvre nature ardue et Militaire, 
Discret témoin des yeux qui pleureront, 
Combien ? Combien devant toi s'en iront 
Vers l'au delà qui commence sous terre ? 

II 

I * corar vaincu, tournant au goarrre noir, 
Nous tomberons, fiers inconnus, sans place. 
Comme la feuille au fond des longs coaloiri 
Où la tempête emporte puis écrase ; 
Ainsi qu'une ombre au vaste champ des croix, 
Nous tomberons en des fmsins, sans voix. 
Voila pourquoi je songe en ma prière, 
bien humhlemcnt, à ces âmes q i i vont 
En proie aux nuits du mystè e profond, 
Vers l'au delà qui commence sous terre. 

III 

Un horiron, une marge d'espoir 
A l'occident apparut et s'efface ; 
C'eat donc en vain que nous aimions revoir 
I-e grand soleil ? Tout tourne et tout se lasse ; 
Voici la main aux invisibles doigts 
•.lui. répandant la niit et ses effrois, 
A fait pleurer l'homme qui désespère : 
De l'arbre en deuil où reposa leur front 
Combien, o nuit, ont sombré sans pardon 
Vers l'au-delà qui commence sous terre ? 

IV 

ENVOI 

Seigneur-Dieu, vous qui savez le limon 
Dont nous sommes, vous de qui la lumière 
Eclaire l'ange et brûle les démons. 
Sou venez-vous de nous , pauvres larrons, 
Vers l'au-delà qui cumnicnc: sous terre. 

1.0UÙ Jouph DOUCET. 

MONOLOGUE 

LE MONOCLE 
Il cnlre en l'efforçant de faire tenir son monocle sur ton «cil. 

Je »ui* *ût que vous vou* demandez avec anxiété pourquoi 
je fai» de vains effort* pour maintenir ce monocle en équili­
bre. Dans cinq minutes, votre anxiété n'aura plu» de rai­
son d'être. Elle n'aura plus de raison d'être, pirec que je 
vais vous faire pirt de ma situation, qui est des plu» péni­

bles. Du reste, il a bien fallu qu'elle fût pénible pOOt que 
je me permette devenir raconter mes petites histoire» de • 
vant une assistance aussi nombreuse... 

U y a quinze jours, en me levant, zim ! je m'aperçus que 
j'étais amoureux. J 'eus beau me secouer, ouvrir ma fenêtre, 
me lotionner, ça ne s'en allait pas. J'étais amoureux ; amou­
reux de ma voisine, une petite veuve adorable . . . toujours 
en noir. Ça n'est pas très gai, mai» ça lui va si bien ! (Un 
temps.) Avez-vous remarqué comme le noir va bien aux veu­
ves?— C'est peut-être pour ça qu'il y en a d'inconsolables... 

Je mets donc des gants. . . noirs, par délicatesse, et je 
frappe discrètement i sa porte : Notre entretien a été inouï. 
Inouï ! Je me contente de vous donn-r la conclusion : — 
'* Monsieur, votre demande me flatte ; mais l'image de mon 
premier mari est trop présente a ma mémoire pour que je 
sois tentée d'en prendre un secon 1." — " J e comprends cela, 
madame; mais il suffirait de faire une exception en ma fa­
veur. Çu m'a pris ce matin en me levant . . . Zim 1 . . . J 'ai 
eu beau me secouer, ouvrir ma fenêtre... " — " Si je cédais, 
monsieur, CÎ serait a une condition tellement é t range. . . " 
(Aupublic.) Voilà l'inouï, vous aller voir . . . inouï I — 
1 1 Mon premier mari, continua ma veuve, s'appelait Thé mis-
tocle." —" Jene connais, sous ce nom, qu'un grand général 
de l 'antiquité.. . " — " C e n'était pas lui. Tliémistocle 
m'aimait et je l'aimais. — " Passons, madame, passons !" 

— " II était doux, serviable ; il ne rentrait jamais après dix 
heures. Le matin, je lut apportais son chocolat dans son 
Ht, et il me disait merci I d'une voix douce. Il était officier 
d'académie et avait une cicatrice a l'épaule. " — " Oui, ma­
dame, c'était un brave, m a i s . . . " — * ' L't son monocle, 
monsieur ! Il avait un monocle admirablement campé sur 
son œil. Je me demandais toujours comment il arrivait à ce 
prodigieux équilibre, Monsieur, j - résume. Efforcez-vous 
de ressemble/, i Tliémistocle. Prenez, son nom, prenez sa 
figure, prenez, sa physionomie, et que ce second mariage me 
paraisse être U suite du premier ! " — M 1^ tome deux. , 
Est ce que le monocle est urgent l " Indispensable, mon­
sieur. Tout Thémistocle était la ! " (Un temps.) Vou* ne 
trouvez pas ça inouï .* — J 'ai couru chez mon coiffeur et je 
me suis fait faire la tête de Thémistocle. Tel que vous me 
voyez, j 'a i la tête de Thémistocle. Il n'était pas mal.... Je 
prendrai son nom, bien qu'il ne soit pas joli ; dans les 
moments d'expansion, s'entendre appeler Totocle. . . Le 
chocolat, le malin, dans mon lit, ça, ça n'est pas plus désagréa­
ble qu'autre chose. Thémistocle lui disait merci! d'une 
voix douce. ( Voix de tête.) Merci I — Ou bien : (Avee ex. 
ptinsion.) Ah ! merci ! — J'aime mieux : Ah 1 merci 1 — 
parce qu'en disant : ( l'oix delete.) Merci ! j 'a i l'air d'an­
noncer une station. 

Comme Thémistocle était oflïcicur d'académie, je me suis 
acheté du ruban violet, mais j'attendrai quelque temps ; je 
ne me crois pas encore digne de le porter, truant à la cicatri­
ce à l'épaule, elle ne me parait pas indispen.able ; quand ma 
femme sera à même de constater q i ' e l l en ' y est pas.il  
sera trop tard. (Souriant.) !' -.1.1 évidemment trop tard. 

— La cicatrice, le chocolat, la décoration, to-it ça c'est rrès 
bien. . . mais c'est le monocle 1. . Le monocle I Impossible 
de le dire tenir. — Après huit jour» d'essiis infructueux, j 'a i 
envoyé a mon adorable Pasiphaé — j'ai oublier de vous dire 
qu'elle se nomme Pasiplné — quelq i;s V_T». J e n e puis 

résister à l'envie bien légitime de vous les dire ; je les sais 
par eceur : 

A une femme, qui m'ordonnait de porter un monocle, bien 

quî cet instrument d'optique changeât complètement ma ma-

nièrede voir, 

QUATRAIN 

Cest vrai, je suis votre esclave, marquise. 

Mais vous abusez de vos droits. 

Avec deux yrux, je vous trouvait exquite. 

C'est de la cruauté que m'en ordonner trois l 

Il regarde longuement le public avec satisfaction. 

On fait ce qu 'on peut ! . . . 
Elle m'a tépondu qu'elle tenait au monocle. S'il tenait 

autant qu'elle y tient, ce serait un rêve ; mais, si je n'ai pas 
l'arcade sourcilière conformée comme celle de Tliémistocle, 
qu'y faire r* Chacun a son arcade I 

Depuis ce matin, je suis arrivé* le f lire tenir sans chan­
ger ma physionomie, (file met et fait une horrible grima 
ce.) — Quand je me tais, il ne bouge pas ; mais, dès que 
j'ouvre la bruche, il torn lie. Tenez ! (Il le met el pousse un 
cri rauqae.) Ah \ \\ (Le monocle tombe,) Vous voyez !|j 'a-
vais vaguement songé à le coller ; mais, alors, je ne pour­
rais plus le quitter, ça aurait d'autres inconvénients — il 
pourrait me gêner. (Souriant.) Il y a des moments où 11 
pourrait me gêner . . . D'autant plus qu'il m'empêche totale­
ment de voir clair ; si jamais, j'arrive s le faire tenir, il me 
faudra un caniche. (Il le met machinalement. ) Ah ! je ne 
connais pas l'inventeur de ce verre solitaire ; mais, si je le 
connaissait, je lui dira i t : " Monsieur . . . ' ' ( S1 apercevant 
que le monocle tient.) Mais il tient ! il t i e n t ! , . . Je vais 
taire ma demande. 

Il sort à tâtons. 
Georges ZfE/fA', 

Sociétaire de la Comédie-Française. 

WREÀTIOk 
91 — CHARADE 

L'un te jette a la mer et l'autre s'y promène. 
I tout n'embellit p is une tigurc humaine. 

Les réponses seront reçues jusqu'au 5 décembre. 
I..CS dix premières réponses justes, accompagnées de notr«: 

coupon de primes. No 225 recevront un morceau de musique 
de chant ou de piano, au choix. 

SOLUTIONS 

89 — LE QUATRAIN CHRONOLOGIQUE 

Ce quatrain renferme les jurons habituels des rois de Fran­
ce Louis XI, Charles VIII , Louis XII I et l'niçois 1er. 

L'ALM ANACH DU CHANTEUR COMIQUE 1904 
(sous presse) — Vol. in-16 de 6 pages avec parole* et 
musique de chant. Contenant tous Tes derniers succès. 
Prix, 25c franc.1. Ce volume sera mis en vente chez 
tout les librai es et marchands de journaux le ter dé­
cembre prochain. On accepte des commandes à partir 
de ce jour. Adressez: L e P a s s e T e m p s , Montréal. 

chir ton seuil, vustc pièce qui me fit trop pleu­
rer. . . Je suis étendu sur toi, funeste et triste 
Lit de mort ! 

Je sens que c'est la tin I... j 'étoufle.. . 
mains de fer . . . ne métreignez donc pat ain­
si 11 Mon Dieu 1 ! 

Priez pour le mouran t . . . . 

JEHAN HA A'7 EL, 

flans Ir J ^ o n i l e ^ r t i s l e 

NATIONAL FRANÇAIS — 14^Ste-Ca­
therine — Tél. llcll Est 1736, Tél. Marc. 

J»3 — DRAME — Deux icprésentations par 
jour. 

Prix, Matinées 10, 15, 20, 25 et 30c 
1 1 Soirées io, 25, 35, 40 et 50c 

N. B. — Les enfants âgés moins de 5 ans 
ne sont pas admis aux représentations. 

Samedi soir, le 7, quelques-uns des 
amis de M. Lorenzo Prince lui ont donné un 
banquet a l'hôtel Riendeau, à l'occasion de 
sa nominatiau de '* City editor " à *' La 
Presse " poste difficile qu'il a déjà occupé il 
y a quelques années. 

Comme cette féte avait un caractère tout 
intime, le nombre des participants a été né­
cessairement limité. 

Une cordiale réception dans les salons de 
l'hôtel a précédé le banquet qui a commen­
cé à 9 heures, et qui a été présidé par M. P. 
Arthur Côté. 

A l'issue du repas, fjit bien ordonné, quel • 
que» discours à la louange du protagoniste 
de la fête, et des chansons patriotiques et 
joyeuses tirent couler rapidement les heures, 
dont chacun avait momentanément oublié le 
poids. 

L'orchestre J. A. Frappier s'était chirgé 
d'ajouter au menu un: pirtie miloiiqie qil 
a été au «si appréciée que let met* succulent* 
et les vins parfumés. 

Puis, comme dans la chanson de Marlbo­
rough, chacun s'en fut coucher 

» 
Nous enregistrons avec plaisi- l'hommage 

suivant rendu par la 1 1 (îaxrtle " de Mont­
réal au talent de M. L. P. Hébert. L'hon 
neur d'être désigner comme le plus grand 
sculteur du Canada et même l'un des plus 
grands du monde, n'est pas mince, et mérite 
d'être signalé. 

IJI distinction accordée a M. Philippe Hé­
bert (Chevalier de Saint-Michel et de Saint-
Georges) réjouira bien du monde au Canada. 
M. Hébert n'est pas seulement le plu» grand 
sculpteur canadien, mai» l'un des plu* grands 
sinon le plus grand dans l'Amérique du Nord. 

La statue de Maisonneuve, à Montréal, fait 
bonne fiigure parmi les statues les plus remar­
quables dans le monde ce n 'est qu'une de ses 
c r i m e - belles autant que nombreuses. Il 
n'y a pas un artiste dans l'empire qui soit 
plus digne que lui de la distinction qui vient 
de lui être accordée. 

ft 
M. Alfred Laliberté, un jeune Canadien-

français de talent, exposera au Salon de Pa 
ris un groupe très original réprétcnlant le 
massacre des habitants de Lachine par les 
Indiens. De l'avis des conniLsscurs cette 
comiiosilion fait réellement honneur à notre 
jeune compatriote. 

No»lecteurs n'ignorent point que M. Lali 
berté est un ancien élève du conseil dei Ans 
et Métiers, Sou talent paur la sculpture 
le lit remarquer de ses profcst:urs et il fjt 
décidé dans le temps de prélever une sous­
cription publique pour lui permettre d'aller 
étudier a Paris : il n'a pis trompé ses a Inii -
rateur*. Tout dernièrement, SirWilf.îd Lau­
rier et l'hon. jugî Choquet firent pirvciir a<i 

http://pas.il
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jeune artbte une traite de mille francs à t i t re 
d'encouragemeut. Les personnes désireuses 
d'encourager le jeune artiste peuvent envoy­
er leur souscription à M. Bérubé, secrétaire 
du Conseil des Arts et Métiers. 

» 
M. G. Gauvreau, propriétaire du théât re 

National français, vient d'augmenter le sa­
laire de ses musicien*. Nous le félicitons 
d'autant plus qu'il est le premier à donner à 
son personnel la meilleure part d'encourage­
ment qu'il reçoit a son théâtre. 

VISEZ A L 'ÉCONOMIE 

Pourquoi payer dc gros prix pour des mé­
dicaments, alors que vous pouvez à peu de 
frais obrenir la guérison radicale du rhume le 
plus opiniâtre en prenant du BAUME RHU­
MAL. 

MOJ^J Dy\N I T Ë S 

Nom tariferai no. leeUun à non* tenir . a cou 
r .n t da moaretuent mondain d . leur localité m 
peetiTe. l ie . renseignement, qq'ils nous fourni­
ront (aeeom i ssues d . notr* ronton) seront Insérée 
dans no. colonnes, i-ounu qu'ils portant un« 
flenature responsable. • 

KB VILLI 

I Dimanche, le 25 octobre, Mme Victor 
Hissun, de la rue Ste-Catherine, a donné une 
très belle soirée ft laquelle assistaient nombre 
de parents ct d'amis. II y eut chant, musi­
que et danse. Tous se retirèrent a une heu-
rc avancée en emportant avec eux un souve­
nir impérissable de cette charmante soirée. 
On remarquait parmi les invités ; Mr V, 
llisson, Mr ct Mme O. Brunette, Mr et Mme 
E . Séguin, Mr Hrunette (pilote) et Mmellni-
nette, Mme A. llisson, Mlle Alphada Ilémbé, 
Mr Soucy, Mlles /éphirina Hrunette, Kose 
Paquette, Eva llisson, Ernestine Seguin, Ce­
cilia llisson, Kmérilda et Marie-Anne Fortin, 
MM. Arthur Beaupré, Camille Létourncûu, 
Orner Bisson, etc. Mme llisson a su s'ac­
quitter de sa lAchc avec l'amabilité qu'on 
lui connaît. Nous lui offrons tons nos plus 
sincères remerctments. 

• 
Samedi soir, 24 octobre, les parents et les 

amis de Mlle Clara Pilon, s'assemblèrent et 
lui présentèrent une magnifique adresse ainsi 
que de beaux et riches cadeaux, a l'occasion 
dc son 18ième anniversaire. Malgré sa gran-
de surprime, elle sut répondre et remercier 
ses amie de la manure qu'on lui connaît, 
pour ce qu'ils venaient de laire pour elle. No­
tons aussi la façon charmante dont elle sul 
recevoir ceux qui étalent venus pour lui 
prouver leur amilié. Elle fut aidée par ses 
parents, Mr et Mme J. Pilon lesquels surent 
se faire estimer de tous ceux qui étaient pré­
sents. Enfin, tons ee séparèrent, ft nne hen-
re asses avancée de la nuit, enchantés et em­
portant avec eux un souvenir qui ne s'efface-
ra jamais de leur mémoire. 11 y eut chant, 
musique ct danse. Parmi les jersonnes pré­
sentes, outre la famille laquelle comprenait 
Mret Mme J. Pilon, Mlles Clara, lierlha 
cl lléatiicc, MM. Ernest el Privât ; étaient 
aussi: Mre t Mme T. St-Mancille, Mme 
O. Leclaire, Mme exéchevin J. Lamarche, 
Mre t Mme I - l.eclaire, Mr el Mme A. 
Gadbois. Mlles A. cl K. Leclaire ; E. et 
C. Lamarche, A. Bénard, E. Daviau, C. 
Page, R. Villemaire, professeur de piano, B. 
et D. Pilon, A. et N. Corbin, I . Lamonla-
gne, E. St-Marseille, E. Myette ; MM. !.. 
Lecaralier, O. Brunei, 1 1 . St Marseille. A. 
Chatel, A. Lalonde, Ad. Lalonde, O. 
Caouette, F. Gcndron, l„ Paultt, A. Dès-
jardins, A. Gareau. 

Ceux aid reviennent 
Musique de HENRI PICCOLINl 

tgËiÊÈÊÉÊÊÈÉÈÉÈÉM 
Dans les fau-bourgs Di manch's et jour de 

M L > a » * - v r 1 1 - — 1 

te, lorsqu'il fait lourd, La nuit cha - cun s'ap - pre te A pren • dre 

l'ait . . » . , sur le t r o t t o i r , Res • pi - rer la frai - cheur du 

pau soir Chapeau d'eô • té, Un banquet sur l'é 

le, Bien é - rein - té, Les ch'veux en feuill's de sau • le, A - vec sa 

g ^ ^ S S l r l ^ É 
femm' sul - vl d'ees trois mou-lards. . . Tout poussiéreux, l'ou - vri -

^ moins vite. 

ren • tre tard, Mais fre - don - nant Tout en mar • chant •' C'est 

rail. rail. • run. ^ _^ 

t - rein - tant. Que plai • sir as - som-muni , " 

Refrain. Io -—-
C'est la cli.m 

son de ceux qui r'vien • nent. Ils sont par - lis dès le ma-

tin Pour al - 1er s'bal - la - der un brin, Mais l'grand so ieil a fait des sien-

nés, Et dam'comme II fai sait très chaud, On a sa - blé le pi - co - lo Lé-gèi^ment 
Allarg. 

gris s'te- nant .1 pei - ne, C'est 

Au vieux clocher 
C'est l'angélus qui sonne. 

Las de marcher 
Sur i 'herbe qui frissonne, 

\JC pauvre geux s'est étendu, 
Avoir un toit, c'est défendu. 

Depuis des jours 
Courant à l'aventure 

Allant toujours 
Maudissant la nature, 

( iourdin solide et la besace au dos, 
Traînant la jambe, il marche sans repos. 

El soupirant 
D'un air dolent, 
Lc ccrur souffrant,* 

Il chante tristement : 

R E r t A l N . 

C'est la chanson de ceux qui r'viennent, 
Jadis, il a volé du pain 
Pour son p'tit gars qui crevait d'faim, 
Il t'est révolté sous la peine. 
Il n'a plus d'iarents, plus d'amis. 
Quand il passe, chacun frémit : 
C'est un libéré de Cayenne : 
C'est la chanson de ceux qui r'Tiennent. 

la chan- son de ceux qui r'vien-ucnl-

Sous le ciel bleu 
Et aur la mer immense. 

Majestueux 
Le navire s'avance. 

Depuis deux ans qu'ils août partis. 
Ils vont retrouver leur pays. 

Les p'tits marsouins 
Brunis sous les tropiques, 

L'soir, nu pat'lln. 
Cont 'nt les faits héroïques 

A la veillée, auprès de leurs bons vieux 
Qui les écout'nt en clignotant des yeux. 

Sacré matin I 
DU'nt les anciens, 
Quel rud' marin, 

C'est un lameux lapin. 

C'est la chanson dc ceux qui r'viennent, 
Mais l'soir dans leur bon lit blanc. 
Us pleur'nt en songeant aux absents : 
Ce sont des cœurs qui se souviennent. 
Tous les pauvr's gars n'sont pas r'venus, 
*i en a qu'on n'verra plus," 
'Prist's cl seuls des pauvres vieux pleurent. 
C'est la chanson de ceux qui meurent. 

Dimanche, le 18 octobre, une brillante soi-
rée fut donnée en l'honneur de Mme C. A . 
Massé, 375. rue St-Denis, ft l'occasion d e 
l'anniversaire de sa naissance et de ton ma -
riage. Mlle» Ernestine et Aline Matté, qui 
avaient organisé la féte ft son insu, réunirent 
plusieurs amis pour la fêter gaiement. Après 
présentation de nombreux et riches cadeau x 
[Ou- lui présentèrent leurs souhaits de bon-
heur et d'heureuse féte. I .1 soirée commen­
ça par une valse des plus entraînantes, au son 
du violon et du piano, laquelle fut suivie dc 
bien d'autres, ayant comme intermède, plu-
sieurs morceaux de chant, piano, et violon. 
Mme M. T. Perrault nous a charmé par un 
magnifique morceau de chant intitulé Vont 
m'avnfaitplturtr, très bien réussi par notre 
aimable chanteuse. Mlle Ernestine Matté 
et Mi Iule. Gingras méritent de chaleureuses 
félicitations pour la parfaite réussite de la 
lourde tftche qu'ils avaient entreprise en 
chantant VArt Maria de Gounod ; tlsétaicnl 
accompagnés au piano par Mlle A. Gos-
selin, rpii comme toujours, sut faire admirer 
ses talent* de virtuose. Nous avons eu lc 
plaisir d'entendre au piano. Mlles E. Massé, 
A. Testier, A. Gosselin, B. Testier, Alf. 
Tessier, ainsi que MM. W. Caron, C. Bailey, 
et Boivin. Tous surent faire apprécier leur 
talent de musicien. Mre t Mme Massé, se. 
condés par leur jeune fille Mlle Ernestine, ct 
de leur nièce, Mlle Aline, ont su comme 
toujours charmer leurs invités par l'amabili­
té dont ils ont fait preuve. I-cs rafraîchisse­
ments étaient ricches et variés. On se sépa­
ra ft une heure avancée de la nuit en empor. 
tant un souvenir des plus charmants de ces 
heures passées si gaiement et trop t6l écoulées 
au gié de tous l e - toilettes étaient riches 
et seyantes. Parmi les personnes prétentes, 
on remarqua: Mmes C. A. Massé, M. 1-. 
Perrault, Mlles E. Massé, E. Larivée, A. 
Tessier, A. Masse, A. Gosselin, Alb. Tes-
sier, A. Bailey, C. Tessier, B. Bailey, MM. 
C. A. Massé, W. Caron, J. Gingras, A. A. 
Matté, C. F. Laviolette, L. A. Masse, I - E. 
Picard, L. Gosselin, Audet, Cabana, A. De-
beaumont, Lortic, Lefebvre, Boivin, Ber­
trand, C. Bailey, etc. 

A l'occasion du prochain mariage de Mlle 
Eva Leclaire, le 31 octobre, un joli groupe 
de ses amis se sont réunis ft sa demeure, au 
No 1514 de la rue Ste-Catherine. De jolis 
cadeaux accompagnés d'une adresse, dite par 
Mlle Almaidc Magnan, lui furent présentés. 
Malgré sa grande surprise, elle a su recevoir 
ses hôtes avec toute la courtoisie qu'on lui 
commit. Il y eu chant, danse, musique ct 
déclamation. A minuit un joli goûter fut 
servi. Les convives se sont retirés ft une 
heure avancée de la nuit, ayant une fois de 
plus apprécié le vrai plaisir dc tes réunions 
joyeuses. Tous avaient de jolies toilettes, 
l-ca organisatrices de cette soirée sont Mlles 
Antoinette leclaire et Maria Mailtoux, Par-
mi les invités nous avons remarqué : Mlle 
l '-nl. ' Magnan, qui charma ses amies par sa 
hclle musique; Mlle Florida Melançon qui 
fit entendre une jolie chanson, fort appeéciée 
dans la circonstance. Mlles A. Charrette, 
K. Charrette, N. Lamarche, I). Constanli-
neau, E. Lamarche, L, Guilbault, B. Mail* 
loux, M. Desormier, M.-L. Rochon, J. 
Desormiers, N. Lamarche, D. Meilleur, C. 
Page, A. Lalonde, E. Daveau, C. Pilon, A. 
Gariépy, M. Magnan, A. Argolte, A. Ma­
gnan, E. Chntelle, A. Bénard, T. Mareil, K. 
Dcsormicrs, J. Landry, B. Charlebois, I" 
Gagnuu E. Argolte, C. Rivet, ect., etc. 

A. Beaugrand Champagne ARCHITECTE DE JARDINS. Plans de jardins, de parcs et de cimetières. 
Ornementation, i A - P l a c e d'Armes, Montréal. Téléphone Bell Main 4138 . 
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LE THEATRE 
MAISON TRANQUILLE 

Comidù-vauiicvilU en un acte 

(Suite) 

SCÈNE VIII 
G A N D I N E T , L E G U I C H A R D 

L E G U I C H A R D . — Voilà 1 . . . voilà ! . . . . Dieu que c'est aga­
çant, le telephone I 

OANUlNF.f, à fart, — Lui 1 . . . 

L E G U I C H A R D . — Allô I Je vous écoute, monsieur... (Pern 

à feu, sa figure exprime le ptui vif tbahisiement.) Vous di-

t e l ? . . . Un crime chez moi ? . . . Quel enfant ? . . . La mère de 
qui ? . . . Mais je ne fais pas de rouspétance I . . . . Je vous assu­
re que je ne me fiche pas de vous ! . . . Il y a une erreur. . , ça 
ne peut être qu'une erreur, ..regrettable. ..Leguichard. ..oui, 
monsieur... (Quittant T appareil.) Il parait qu'Us vont m'en-
voyer un inspecteur. ..S'ils croient que je vais l'attendre I . . . 
je vais làire un tour. , . Mon chapeau ? . . . Ah ? je l'ai lais­
sé dans ma chambre. 

Il sort à droite. 
G A N D I N K T . — U veut filer!... mon devoir est de l'en 

empêcher I . . . Comment faire ? . . . V a-t-il une clé sur la ser­
rure ? . . . Oui . . . enfermons le. 

U donne un tour de clé. 

SCÈNE IX 

O A N D I N F . T , B A L O U R D I N 

B A L O L ' R I I I N , entrant. — C'est n o p ! . , , le téléphone, 
maintenant ! J 'ai déjà pris une absinthe. . . elle m'a fait 
mal I . . . 

G A N D I N E T , àpart.— Notre policier, déjà I . . . ( / / « « / J 

J 'ai téléphoné... 

B A L O U R D I N . — J'ai bien entendu I . , . C'est même pour 
cela que je viens., . 

G A N D I N E T . — Ell bien ! la police se déplace, aujourd'hui, 
avec une rapidité I 

B A L O U R D ) N . — Ou i . . . (àpart.) Pourquoi me dl t- i lça? 
G A N D I N K T . — En voua attendant, je l'ai enfermé ! . . 

B A L O U R D I N . — Qui ? 

G A N D I N N T . — L'assassin I . . . 

B A L O U R D I N . — Il y a un assassin ? . . . C'a, c'est le bou­
quet. . Je vous laisse.. . 

G A N D I N K T . —Comment, vous vous en allez ? . . . 
B A L O U R D I N . — Ecoutez-nioi. . . j ' a i l>csoin de rqwa. . . Je 

suis fatigué. 
G A N D I N K T . — Ca se voit I 

B A I . O U R D I N . — N'eal-ce pas ? 
G A N D I N E T . — Alors, il ne fallait pas venir Ic i? . . . 

B A L O U R D I N . — Ah I je suis bien de votre av is l . . . 

G A N D I N K T , d part. — (jucl drôle de policier ! . . (liant.) 

Vous n'êtes pas ici pour votre plaisir, n'est-pas ? 
B A L O U R D I N . — Ah I . . . fichtre non ! 
G A N D I N K T . — Eaites donc votre d :voir. 
B A L O U R D I N . — Et vous, qu 'est ce que vous allez faire ! 
G A N D I N E T . — Je vais m'en aller. 
B A L O U R D I N . — Je préfère vous accompagner... 
G A N D I N E T , montrant la parte de droite. — Et lui ? 
B A I . O L ' R D I N . — Il n'y a pas de danger qu'il nous suivre, 

puisque vous l'avez enfermé... 
G A N D I N K T . — Vous ne voulez pas le voir ? 
B A L O U R D I N , vii-ement. — Non. 

G A N D I N E T , — Comme vous voudrez, je le laisse entre vos 
mains. 

B A L O U R D I N . — Je ne vous quitte pas. 

Ils vont vers le fond. Henriette entre, le bras toujours en 
écharpe. 

SCÈNE X 
I E S MEaRS, H E N R I E T T E 

GANDINET. — Hein ? . . . Vous? 
I I K N R I K T T K , étonnée. — Mais oui, moi. 
GANDINKT. — Blessée seulement ! 

H E N R I E T T E . — Moi ? . . . Ai. ! oui ! .. légèrement... au 
b r a s . . . Ce ne sera rien... Mais à qui ai je l'honneur de 
parler ? — 

C A N D I N K T . — A h l . . . madame l . . . l'occasion que j 'a i 
si longtemps souhaitée et cherchée la voici.. . et, pourtant, 
je sens bien que ce n'est pas le moment.. . non, le moment 
n'est pas favorable... 

I I K N R I K T T K . — y u'est ce qu'il dit ? 

G A N D I M B T . — J'étais là, madam:.... J'ai tout entendu. 
Mais comment osez-vous revenir ici ? 

H E N R I E T T E , à Balvnnlin. — Qu'est-ce que ça veut dire ? 
B A L O U R D I N . — Il va vous expliquer... mol, je n'ai rien 

compris.. . Et , si vous voulez me petmettre. . . 

H E N R I E T T E , ètu. — Ne me laissez pas seule... ce mon­
sieur ne m'inspire aucune confiance.. 

O A N U I N C T . — Je l'ai enfermé. .. il est là . . . 
H E N R I E T T E , tard Balourdin. —Tl est fou... ne me quit­

tez p a s . . . 
B A L O U R D I N . — Allons bien 1.., Je vous assure, madame, 

j 'ai besoin de repos. . . 

Leguichard ébranle la porte, (.andinct et Haloardiu |K>US-
sent un cri et cherchent à se cacher, Henriette suit Ita-
lordin. 

m S K I M n.. — Quoi ? Qu'y a-t-il ? 
B A L O U R D I N . — L'aasaasin, madame I 

H E N R I E T T E . — Qui ça ? 

B A L O U R D I N . — Je ne sais pas I 

G A N D I N E T . — Nous sommes bêtes. . . il est enfermé. .. 
B A L O U R D I N . — Je vais avoir une maladie dt eccor ! 
H E N R I E T T E . — Il fzul éclaircir cela. .."Où est mon mari > 
B A L O U R D I N . — Je ne sais pas. 

H E N R I E T T E . — C'est agaçant I . . . Vous ne savez rien I . . . . 

Et ce monsieur, qui est-ce ? 

B A L O U R D I N . — Mais je ne le connais pas I 

H E N R I E T T E . — Alors, qu'est ce que vous faites ici? 
B A L O U R D I N . — Je ne sali pas I . . . mais s i . . . Je vous ex­

pliquerai plus tard. 
I I K N K I K T T R . — Messieurs, il me semble que nous sommes 

en nombre, nous pourrions laisser sortir cette personne, 
quelle qu'elle soit. 

G A N D I N E T , à part. — Elle est crâne I 
B A L O U R D I N . — Voua avez absolument besoin de moi t 
H E N R I E T T E . — Vous n'allez pas me laisser seule. Ou­

vrez ! 

B A I . o i R D I N , à Candimel. — Ou i . . . ouvres I 

G A N D I N E T . — Ce serait plutôt votre devoir, comme poli­
cier. . . Enfin 1 

Il va ouvrir la porte. 
B A L O U E D I N , d part. — Pourquoi m'appelle t-il policiei ? 

(A suivre.) . JACQUES B ASC H El. 

S T - F E A N Ç O I S , M O N T M A G N Y 

A la chapelle du couvent de SI-François, 
Montmagny, le 6 octobre 1903, Georges 
léonidas Dionne, Ecr., notaire, de Amqui, 
comté de Matane, conduisait à l'autel Mlle 
Alcxina Martineau. Mr Octave Dionne, 
maître du bureau de poste île Matane, ser­
vait de témoin à son fils ; Mr I.éger Marti­
neau, maire et préfet du comté de Montma­
gny, accompagnait sa fille, \ A cérémonie a 
été bien belle, beau chant par les amies dt 
la mariée. Les cadeaux étaient riches el va­
riés. L'heureux couple est parti le même 
jour pour voyage, emportant les souhaits de 
bonheur de tous leurs amis. 

* 
S T C Y R I L L E D E W E N D O V E E 

Mardi, le 2 7 octobre, a eu lieu, à l'église 
de St-Cyrille de Wendover, le mariage de 
Mr J. (îrlèvremont, industriel de Sorel, à 
Mlle A. llllodeau, de St-Cyrille, fille ninée 
de Mr Bilodeau, rentier. Nos souhaits de 
bonheur. 

* 
E S S E X V I L L E , M I C H I G A N 

Mardi, le lo novembre, Mr Eugène La-
croix, de llay City, Mich., à Mlle Emma 
Desjardins étaient unis par les liens du ma­
riage dans l'église St John d'Essexville, qui 
avait revêtu pour la circonstance ses plus 
belles parure,, ses plus beaux ornements. 
L'union fut bénie |nr le Rév. pèie Hresson, 
curé de la paroisse. < Mr Jos. Lclieau, ami 
du marié, et Mr Alphonse Desjaidini, frère 
de la mariée, accompagné chacun de leur 
demoiselle d'honneur, Mlle Desjardins et 
Hébert, servaient de témoins. La mariée 
était ravissante et sa riche toilette, superbe-

liesse, et semblait prédire au jeune couple 
une longue suite de Itonheur. I <• choeur de 
Bay City, sous l'habile direction de Mr le 
docteur l.ariépy, s'était rendu ahn de re­
hausser par l'éclat et l'hirmouic, dr leur 
chant la cérémonie du mariage. I)c joits 
morceaux furent rendus avec une précision et 
un brio admirable. Après la messe parents 
et amis se rendirent chez Mr Eusèbc Desjar­
dins père de la mariée, où un délicieux goû~ 
ter attendait les heureux convives. Les ma­
gnifiques et nombreux cadeaux que Mr et 
Mme Lacroix ont reçus prouvent combien 
ils étaient tenus en haute considération par 
leurs parents et amis. L'heureux couple est 
parti pour un voyage à travers le Canada 
emportant avec eux mille souhaits de bon­
heur. 

CUISINE 

FOIE DE VEAU SAUTÉ 
Coupez du lole de veau en tranches d'un 

centimètre d'épaisseur ; faites-le jaunir avec 
du Itcurrc, dans la poêle, h feu vif; salez, 
poivrez. Lorsqu'il a pris une belle couleur 
de chaque coté, ce qui ne doit p is demander 
plus de cinq a six minutes, retirez le et tenez-
au chaud. 

Mettez dans la poêle du beurre, une écha­
lote et une pointe d'ail hachées fin; saupou­
drez d'un peu de farine pour taire un roux 
léger ; mouillez d'un verre de vin blanc, et 
laissez cuire. Remettez alors le foie quelques 
instants (le temps de le chauffer; avec une 
cuillerée de persil haché fin, un peu de jus 
de citron et servez dans un plat chaud, 

PEU IMPORTE 
Que votre rhume remonte a quelques jouts 

ou à de» années, peu importe ; si vous suivez 
consciencieusement le traitement du BAUME 
RHUMAL, le célèbre spécifique français, 
vous rendra la santé. 

NOTES SPECIALES 

LES TROIS NOUVEATTÊS DE 1904 

Le Crayon D*ntaire — Pour enlever le tar­
tre et les décolorations les plus rebelles à 
tout autre traitement. Prix 25c franco. 

Li Orur Parfumé—De la grandeur d'un 
écu, én filigrane dorée, chargé d'un parfum 
de violette ; délicat, durable et renouvela­
ble . se porte comme bijou ou sert de sa­
chet. Prix 25c franco. 

Stéréoscope Pliant el Portatif— Accompagné 
de 25 cartes photographiques. le tout dans 
une boite que l'on ]*ut porter en poche.— 
Scènes enfantines ; Iseautés féminines ; 
vues de Kome et autter sujets intéressants, 
au choix. Prix $1.00 franco. 
Superbe catalogue, 48 pages, librairie, ar­

ticles utiles et de fantaisie, envoyé gratuite­
ment sur demande. 

Adressez et faites mandats payables à 
Enoi 'ARP HARTMAN, 129 rue du Champ-de-
M.us, Montréal, Can, 

* 

ESPERANTO 

Nous prions nos lecteurs de ne pas oublier 
les cours gratuits lous les vendredis soirs, de 
8 à Q heures, cours préliminaire par M. J . A. 
Morin, instituteur, et de 9 a lo heures, cours 
universitaire, par M. A. P. Heauchemin, sté­
nographe. 

LA LU MO 

Le besoin d'une langue internationale est 
reconnue par le monde entier. I-cs meil­
leurs linguistes se sont occupés à résoudre ce 
problème. Les égolsme nationaux, suggè­
rent leur idiome respectifs. Le Dr Znmcnhof 
a composé une langue tellement supérieure à 
toutes les langues traditionnelles, que les 
égotsmesdoivent laisser le champ libre, com­
me langue internationale, a l'Espéranto qui 
est le nom de cette nouvelle langue. Le 
TASSK-TEMI'S se fait un plaisir de recom­
mander a ses lecteuis l'étude tout-è-fait ré­
créative de cette lieu reuse découverte, Les 

cs|rérontisT,es canadiens possèdent un organe, 
IJI Lumo, dont les bureaux sont au No 79 
St-Christophe, Montréal. 

* 
DÉS A JOUER BIJOU 

Cinq mignonsdés à jouer contenus dans une 
jolie petite l>oile de métal argenté ; pouvant 
servir a cinquante divertissements futiles ; 
cette délicate combinaisou cause une surprise 
agréable a lous ceux qui l'achètent. Prix, 
franco, 15c. Adressez : Edouard Hartman, 
129, rue du Chanip-de-Mars, Montréal. 

LIVRES ET JOURNAUX 

L'ALM ANACH DU PEUPLE 
POUR 1004 

Lt Monde Illustré, de Paris, dana son nu­
méro du 5 septembre 1903, disait : " I-e Ca­
nada, qui s'enorgueillit d'être appelé aussi la 
Nouvelle-France, nous est toujours particu­
lièrement sympathiuue, et, a ce titre, il y a 
intérêt a parcourir l'élégant petit Almanack 
du Peuple pont 190J, qui en offrant l 'attrait 
d'une élégtnte publication, nous fournit d'in­
téressants et utiles renseignements sur celte 
contrée, soeur de notre pays. " 

Nous nous mettons à la disposition de nos 
lecteurs pour leur procurer cette ouvrage in­
dispensable à tout le monde. L'ouvrage se­
ra envoyé franco sur réception du prix ordi­
naire, 10c. 

NOS ABONNES 

N'auront pas lieu de s'étonner si, après la 
réception au second avis de l'expiration de 
leur abonnement, l'envoi du journal est s-s 
pendu. " L'abonnement est strictement 
payable d'avance " ; cette règle ne soiffrj 
pas d'exception. Ne décidez nen, cependant, 
avant d'avoir consulté la liste des primes of­
fertes aux abonnés payant leur abonnement 
d'avance. (Voir notre avant-dernièze page.) 
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ORAPHOLOUIE 

Air d c d a n s e . — Espr i t un peu exa l t é , de 
la bizarrer ie , e m b a l l e m e n t t rès facile, peu d e 
volonté a ime à se laisser diriger, p a s d u tout 
é c o n o m e , a ime les p la is i r s . 

A l p h o n t e B . — A du goût et a ime la 
toi let te assez impress ionnab le , peu d e volon­
té , a ime le t r ava i l , a m o u r de l ' o rd re , écono­
mie bien en tendue , intel l igence et vivacité . 

Souvenir , — Espr i t sérieux el réf léchi , 
peu d ' imag ina t i on , ne s ' e m b a l l a n t j ama i s , 
marche droi t à son b u t , beaucoup d e vo lon­
té et de sens a r t i s t ique . 

JournéeJ bénie. — A i m a b l e e t 
spiri tuelle, que lques disposit ions à la mélan 
colie, romanesque , bon c a r a c t è r e , esprit 
peu sérieux g rand a m o u r du plaisir , de 1 air 
de la l iberté che rche à se faireaimer et y réus­
sit, tout e n n ' a y a n t p a s beaucoup d e volonté . 

M a r i n e t t e — Espri t sérieux et réfléchi 
iteu d ' imag ina t ion , disposi t ions mélanco­
liques et romanesques , sans e m b a l l e m e n t , 
amour d e la famille avec beaucoup de volon­
té et sens ar t is t ique. 

Pau l C. — Espr i t g r ave , ca lme froid et 
sérieux, imaginat ion act ive et agissante , 
beaucoup d ' o r d r e , économie bien en tendu, 
ca rac tè re en t r ep renan t , a m o u r d u t r ava i l , 
vo lon té e t sens a r t i s t i que . 

Roi te le t — C a r a c t è r e c a l m e , aérieua 
ct réfléchi, a imant le t rava i l , économie bien 
en tendue , un peu d ' i n é g u l a r i t é d e c a r a c t è r e , 
a iman t les ent repr ises , sens a r t i s t ique , volon­
té peu a r r ê t ée . 

Soup i r s* du soir. — Beaucoup d ' i ­
mag ina t ion au service d e sa coque t t e r i e , or­
dre , économie , esprit léger et frivole : mai-
aimable et lion c a r a c t è r e , sachant se faire ait-
mer , sens a r t i s t ique , t r è s peu d e volonté , 
goftt des grandeur*. 

POUR RIRE 

— Ce q u i cause lo plus d e -i à la 

major i té des h o m m e s , c 'est l ' a rgent et 
la f e m m e ! . . . 

— Oui , l 'argent q u a n d il n 'eu mit pas, 
e t la f e m m e q u a n d i l s en on t u n e ! . . . 

—Tenez, la meta, jo T O U S r a p p o r t e le 
e b a t q u e vous a v t i perdu . . . 

— Grand merc i , m o n s i e u r Bonifa-
I - f > l - ' . l i b ien! pou r la pe ine , rené» 
m a n g e r la soupe avoc non s ce so i r l . . . 
nous au rons après un fameux lapin ! . . . 

— Alil ligure lui que ce m i t i n il 
m ' en es t arr ivé u n e bonno I... 

— Q u ' i s t - c e q u e c 'es t donc? Raconte-
moi ça?. . . 

— E b bien, i m a g i n e un peu, je me 
su H levé, j ' a i couru a la s ta t ion , e t . . . 

— Et . . .? 
— E l je n'ai pas m a n q u é le t ra in I... 

— J o crois b ien , monsiour , q u e j 'a i 
l ' honneur d'Ctro connu d e vous ?... 

— Seriez vous, un do mes créan­
c iers? . . . 

— M a i s non Monsieur , pas du tout '• 
— Alors , mons ieu r , jo n e vois pas 

d ' inconvén ien t 4 co q u e vous m'ayez 
déjà vu que lque par t . . . 

— Mon a m i , c o m m e n t peux-tu boire 
t an t d e v in? P rends au m o i n s un pou 
d 'eau miné ra l e . . . 
f ;— Cheronc lo , t u as raison. . . Garçon ! 
Appor tez nous d e u x au t r e s boute i l les 
d e vin e t u n flacon d 'eau ferrugineu­
s e ! . . . 

— Mon ami , pourquoi m e conduis-
tu toujours dans Cfs qua r t i e r s d é B e r l s ? 
j ' a i m e r a i s aussi llftner d a n s les rues 
plus centra les . . . 

— Ob ! p a p a , j e va i s le dire. . . Depuis 
que j e su i s é t ud i an t s , j ' a i prêté d o l'ar­
gent * tan t , à t a n t do ern», q u e je riB-

PROTECTION 
L A . V I E 

e t à l a p r o p r i é t é 

U n e S E U L E po ignée d e l i mer voil lenae 

Poudre Sèche 
Extincteur Phoenix 

é t e i n t l ' i n c e n d i e l e p l u s v i f 

Cette poudre est inoffensive — ne s ' évapore p a s . 
U n enfant peut é te indre un incendie aussi Men qu ' un e x p e r t . 
A u contact d u feu, ce t te poudre produi t un g a z qui tue l ' o x i g è n e . 
C 'es t le seul ex t inc teur r e c o m m a n d é par la commiss ion d e s i n c e n d i e s e t 

d e s assurances . U équivaut a 20 qua r t s d ' e a u et n ' e n d o m m a g e r i e n . 

Prix : $3.00. On demande des agent». 

PHOENIX DRY P O W D E R FIRE EXTINGUISHER 
1515, rue ST-DENIS M O N T R É A L 

W V W V V W V W V V V . V . ' A W / v W » i 

E. D.ACMONT 
Comptable 
Commissaire, C.^. 

74 rue St-Jacques 
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Bureau de Collection 

Achat de Billets 

Dettes de Livres 
Ctéanrti Je tan/es sortes 

Collecteur autorisé du Passe Temps 

'l'i i i i " . . - . i M A I N J1S3 

d e l a ville, et, tu comprends , cela me 
générait . . . d e les gêner... 

— Ohl jo t ' adore , je t 'ador*... J a m a i s 
je n ' a i adoré u n e femmo c o m m o toi.. 

— B a h ! c 'est r e que t u d i sa i t à l 'une 
d e m«s a m i e s l 'an dernipr.. . 

— Pardon, chè re bolle, je no p . r i e 
que pour ce l te année. . . 

— J o s é p h i n e jo ne veux plus désor­
ma i s q u e vous receviez co dragon d a n s 
voire cuisine. . . 

— Oh l m a d a m e , laisscz-lel.. . Au sa­
lon, il 10 M ntiroit v r a imen t t rop gflnS. 

— Ah I Georges, re l i sa is der nière-
m o n t u n e d e vos tci.drcii le t t res . V O U B 

m e dUioz alors que voua a imer i ez 
m i e u x suppor t e r mil le mor t s avec m o i 
q u e d e vivre heureux t ou t seu l . 

— E h bien I chère a m i e , j e puis d i r e 
au jourd 'hu i qu» le ciel m ' a donné o e 
que j e d e m a n d a i s I... 

— Ah l maiiemoiselle, ce se ra i t un 
pla is i r pour moi que do m o u r i r i vos 
g e n o u x . . 

— Oh*l croyez bleu, c h e r mons ieur , 
q u o tout le |d. . i- ir sera i t d e mou co­
té I... 

— Ah ! ma fille est u n e d e ces chan­
teuses! . . . Croiriez vous, r h or monai ur, 
q u ' h i e r on a voulu d é l t l é sos che ­
vaux ?... 

— A v a n t lo concer t , où après?. . . 

C E R T A I N E M E N T L E S E U L 

L e I I A l ' M E R H U M A L est cer ta inement 
le seul r é m è l e actif, éne-gique et sûr d a n s 
le t r a i t ement d u r h u m e , de la gr ippe et de la 
toux qui pe rmet t e , tout en suivant le t ra i te­
men t , de vaquer fl *e- nff-i»r« r i te çi 'ér ir m -

BIBLIOGRAPHIE 
r i K R B E DU CHRKTIKN Uni. contenant .oulr j 
V J los prie-es ordinaire*, UN grand nombre ie 
prière" (la plupart suivies de préoie.*E* indulgen­
CES) i|ue l'un no trouve nos dans les recueil* de 
i»ri«>-es ordinaires. Parmi ces • t*• r n i - nous si­
gnalerons particulièrement : In la Ûinédirtian <JV 
tnint Fran<;tïiê, qui est d 'une grande efti meitA pour 
les personne* qui la Portent, contre toutes sortes 
d*-tentations, souvent même t l l e a préservé de 
malheurs temporels: incidents, uioris subîtes, etc.: 
2» lo Chapelet <U •uinJ Mich> I. avec les promesses 
du saint archange. — Dans une apparition à une 
illustre servante de DIEU, touto dévouée AU culte 
du glorieux saint Michel, Antonla d'Astonac. ce 
eaint archange lui déclara qu'il désirait que l'un 
ootniKPlU eu son honneur n^uf rulutai'ona corres­
pondant aux ti 'uls chii-urn des anges. Il promit, RN 
r> m 1 7--.IT v 11 que quiconque lui rendrait ce culte, 
aur- H, en se rendant a la Sainto Tabl*. un corttV 
ge de neuf anges choisis d.ms les neuf* chœurs. DE 
plus pour lit r-ri'iitit n quutidiciiiio de ces uou f 
salutation., il promit son assistance et ce'le des 
Anges dur int tout le cours de la v ie . e t . apr£s lu 
mort, la délivrauce du Purgatoire pour sol et pour 
ses par- nts. 

L-i Herbe du Chrétien, qui est houoriV d la re-
r.nuit.iiii ..iiii.n de pluMeuis évéqu«-a. formo rn DeV 
tlt volume tout à fait mignon, format du poche de 
veste. 

Prix, pleine reliure toile, trancha r o u g e — 0 19 
_ _ e , . , r . derée . . . 30 
— — capitonné, tr. do rée - . . . 60 

VOTRE BUSTE 
développé de 

SIX POUCES 
LK S I C U T TOUR OBTENIR UN SUPERllK 

BUSTE ET UNE TAILLE t'ARKAlTE 

T r o u v e i - v o u s vot re ta i l le maigre le t te ? V o­
t r e bus te possède t-il tou te l ' ampleur désira-

b l e ? V o t é 
pau lesson t 
e l les crett- -
tes ? Tout 

ce qui voui 

m a n q u e 
pour rendre 
vos formes 
parfai tes 
vous sera 

fourni par la 
na tu re si 
vous e m ­
ployez le 

p rocédé M O L D E N E de d é v e l o p p e m e n t phy 
slquc. A votre demande , la Moldene Toilet 
C o . , T o r o n t o , vous enve r ra gra tu i tement un 
paquet scellé vous exp l iquan t comment vous 

Courrez, d a n s la pr ivauté m é m e d e v o t r e c h a m 
re, déve lopper de six pouces la mesu re de vo­

t re buste e n très peu de t e m p s , perfectionnant 
vo t r e forme. Envoyez 4 c t s e n t i m b r e s p o u r la 
poste . 

M O L D E N E T O I L E T C O . . T o r o n t o , C s n . 

Librairie St-Louis 
1 7 1 2 Ste-Catherine 

I li i- -, 11 1 1 . Noi'VitAliTfcft, venant de parai 
t re i 

Briseurs ie daines Ju l e s Mary 
Donalieuut René Uazin 
Histoire romique A . F r a n c e 
La belle des belles J e a n R a m e a u 
Claudine s'en va Willy 
En regardant paster la Vie 

L 'au t eu r de Amitié amoureuse 

Un g rand choix de volumes à 5, l o , 15. 20, 
15 el 90 cen t s . 

Modes Frautaises, avec pa t rons , i 5 cents . 
E n location, toutes les dernières nouveautés . 
C o m m a n d e s p r o m p t e m e n t exécutées . 

MAISON ROSDBK URFUIS Vi .MB 

LIBRAIRIE FAUCHILLE 
I701> rnt> s i . < u t i l , 1 i n . 

Dernières Nouveauté- venant de Parts 
Lc pas rel 'TÉ par Marcel Prévost 0-90 
Toutes les femmes tome II par Vlgnola 0.90 
Claudine à J'école à Pails en menace par 

Wll l j 0.90 
L'amour à Pftrule par Louis K « - 0 W 
Le .NOUE-Marin le Vengeur par Pierre Mae! 0.90 
Virrges en ll*urs par Kujery 0.90 
Détectives et bandits \ N I . < _ , 
Pir»t<* Cosmopoli'es f U w r ° ° ( ° - W 

HyPnotisme, Clé des Songes. (Jraphologie. Car­
tomancie. Collection oviuplète de A. Dumas à '& 
eenis «* volume. 

Collection « otnphH» d " llalxac. édition du <caté­
naire à 2» cents le Vol'JUM. 

Modes fiançai*** avee i atron grandeur natu­
re le à 6 cts «0 fascicules du Panorama Sa on a 
!M cents chscun. CarUs Postales Illustrées de 
tous les pay* du mouds a W et 'J*'< ot*nts la d «us. 

Albums pouro i r tc i postales contenant Si*'. JK/OI 
50u el 1000 cartes. Commandes promptement exé­
cutées. 

S O Y E A R S ' 
^ E X P E R I E N C E 

P A T E N T S 
D E S I G N S 

» * » - - C O P Y R I G H T S etc. 
Anyone sending a sketch and description ma? 

quickly ascertain our opinion free whether an 
Invention is pmtuibly imtetiiiioio. romniuntcn-
ilmm"ltirtIy»MiilUlim(liil. Hiimlbook on I'nltuii* 
•ont froe. OMcsl nsnncy for pvcurlng patents. 

I'nicnts token through Munn A w . reeetsc 
tprcial tn-tice, wtthont charge, tu the 

Sc ien t i f i c A m e r i c a n . 
A handsmni'iy Illustrated woekly. Iianreal elr 
I'ulntlun «»r miy nrlentldr Juurnal. Ternis, We 
yimr: four nurnlha, $1. Bold by all newsdonlerx 

MUNN «Co.»e,B~—» New Yori 
«rnt.rh Affir-rt. m F HI- W««Tilmrf rm. T». C 

Un h o m m e boi t j u s q u 
tes désireux de vous gué r i r dc l ' A l c o o l i s m e . Noua 

'raisonnable. U M core •ertalne pour le» victimes d e l'Alcoolisme. 

L ' A D I P S O N E est une cure ce r t a ine pour les vict imes d c l 'A lcoo l i sme ; L 'ADIPSONE donne d e s forces pour Men portai s-ins s t imulant . 
' au délire j P Adipsonc le met bien en moins de deux heures e t le guér i t en huit jours . 11 ne fail pas rest i tuer. N 'hésite 

^9. a v n n . t t e * désireux de vous guérir d e l 'A lcoo l i sme . Noua vous garant i sssons une cure complè te a prix . p p n i i T i r p » , r | C • - , ( ) . , . , , - ; , , MnniTtÇfll 
r*»* a ' Î V ! I — J i , . r le . v ic t ime , de I ' AlcooUune. Pour tou» rense ignement s adresse i -vous à J . I . U U U I L t t « C l b . 1345 U f l t a n O . fVlontJeai 

http://7--.it
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LA PATRIE 
Donne des nouvelles rapidement 

et précisément. 

Elle a a sa disposition : 
L E S E R V I C E D E L A P R E S S E ASSOCIE, L E 

T E L E G R A P H E , LES C I E 8 D E T E I J S P H O N E , 

D E S P R E S S E S R A P I D E S , U N S E R V I C E D ' E X ­

P E D I T I O N E C L A I R , DEB R E D A C T E U R 8 , DES 

C O L L A B O R A T E U R S , E T DES R E P O R T E R S 

R E N S E I G N É S E T DU S I E C L E , ET UNE A D M I ­

NISTRATION PROGRESSIVE. 

X 
* 

SI VOUS VOULEZ AVOIR TOUS LES RENSEI­

GNEMENTS DESIRES LISEZ T O U S 

HI LES JOURS * -

^ l i P A T R I E %r-
J o r j \ r \ n . £ i l © s u n e d l f l e i n ) p o o t r l i e s i C a x j a c l l e x i s 

P r é p a r a t i o n s a n s é g a l p o u r a u g m e n t e r la fraî­
cheur , l 'éclat e t la b e a u t é d u t e in t . B l anch i t et-
parfume la p e a u , l ' en t re t i en t soup le , d iss ipe les 

P R I X 25 c " n t * b o u t o n s , é r u p t i o n s , t a c h e s d e rousseur , e lc . 

Franco par la Halle A D B E M B • 

L a C i e C h i m i q u e O r i e n t a l i n e , M o n t r e a l , Q u e . , C a n . 

En vente partout. Un sou le numéro-

Ledger Dalcourt 
F E R B L A N T I E R , 
P L O M B I E R , 
C O U V R E U R , 

Poseur d'Appareils à Oat et à 
Eau 'Ikaude 

2 j 2 RUE MAISONNEUNE 

Tel. Util Kat 224» MONTKBAI* 

D f P U L , 
CHIRURGIEN-DENTISTE 

22 RUE ST-LAURENT, 
rBell Tel Main 2818. M O M T R K A I . . J 

• • • • • • 

Il CANARD 
Journal hebdomadaire humoristi­
que, contenant 8 pages do bons 
mots poor rire, caricatures, etc. 

ABONNEMENT (strictement payable 
d'avance), 60c par année. 

Nous acceptons les timbres-poste du 
Canada et dea Etats-Unis. 

DU BEAUX ET ATELIERS : 

Coin Ontario & Hotel de Ville 
A. P. PIGEON, éditeur-propriétaire. 

DOMINION TOILET SUPPLY 
277 RUE DROLET 

Fournitures de toilette pour bureau i 
6 essuie-mains par semaine, savon, cirage, 
etc. Abonnement : 25c par semaine. Ser­
vice irréprochable. 

ç2S ^3 T3 • TV/T CS Toute personne qui s'abonne ou renouvelle son abonnement 
ESWN W t W als SC\ JL 4ML «Cl »W pour un an d'avance (|,50), a droit à l'une des Primes suivantes: 

KS 26 M E L O D I E S d ' E r n e s t L a v i g n e , avec accompagnemen t do p i ano et 
paroles françaises et angla ises . Lo pr ix o rd ina i r e do l 'ouvrage é tant d e 
$ 1 . 5 0 , il faut a jouter 50c an p r i x do l ' abonnemen t . Soi t , en t o u t , $2 .00 . 

U N E A N N É E D ' A B O N N E M E N T à la B R O D E R I E F R A N Ç A I S E , la p lu s 
be l le encyc lopéd ie i l lus t rée de tous los t r avaux manue l s détai l lés do la 
femme. 

U N E A N N É E D ' A B O N N E M E N T à la G O O D L I T E R A T U R E , publ ica t ion 
mensue l l e amér ica ine i l lus t rée en couleur , comprenan t 24 p a g e s ( format 
11J x 16 pouces) de l i t t é r a tu re angla ise chois ie . 

U N E P I A S T R E D E M O R C E A U X D E M U S I Q U E , C H A N S O N N I E R S ou L I ­
VRES D I V E R S à chois i r d a n s le Catalogne de Musique et de Librairie du 
P A S S B - T E M P B . 8 i l 'on chois issai t dos l ivres ou m o r c e a u x de m u s i q u e 
pou r p lus d ' u n e p ias t re , on devra a jouter au p r i x do l ' a b o n n e m e n t le 
m o n t a n t d e cetto différence. Demandez notro ca ta logue , envoyé franco. 

S I X M O I S D ' A B O N N E M E N T A U PASSE-TEMPS — C'est-à-diro t ous los 
numéros pa rus d u r a n t les s ix mois p récédan t exactemont la da t e d e 
l ' a b o n n o m e n t 

D I X A N C I E N S N U M E R O S D U PASSE-TEMPS à chois i r dans la l is te d e 
la Musique déjà parue (vo i r P a r t i e musica le) . Ces anciens numéros se 
v e n d e n t 10c chacun , et no t re coupon d o p r imes no pont Ôtre u t i l i sé en 
o r d o n n a n t des anc iens numéros , 

N O U V E L L E M E T H O D E D ' A C C O M P A G N E M E N T — Cetto nouve l l e mé­
t h o d e se compose d ' u n e s imple bague t to su r laquel le son t marquées tou­
tes los clefs do la mus ique . A l 'a ide d e cette nouvel lo m é t h o d e , nous 
ga ran t i s sons q u ' u n e pe r sonne p e u t a p p r e n d r e t ous les accords sans l 'aide 
• 'un professeur , e t cela en que lques j o u r s . I l n ' e s t pas nécessaire do con­

na î t r e la m u s i q u e . La baguot te ost marquée d e s i g n e s qui p e r m e t t e n t d e 
jouor à p remiè re v u e et sans é t u d e s préa lab les . O n est pr ié d e d i r e , en 
o r d o n n a n t , si l 'on désire une baguot te pou r p iano d ro i t ou ca r r é , ou har­
m o n i u m . 

S I X J O L I S R O M A N S don t voiei lee t i t r e s : 
Mon onclo ot mon c u r é La femme du fusillé 
P è r e e t fils J e a n n e Mercosur 
T o u j o u r s à toi Ro i des vo leurs 

C h a q u e v o l u m e se vend 15c séparément ; p o u r rocovoir f ranco, il faut 
a jou te r 2c pa r v o l u m e pou r frais do poste . 

C E N T C A R T E S D E V I S I T E , s u r bris tol ex t ra fin, caractères classiques et 
o r i g i n a u x . 

U N B E A U C H A P E L E T , 
en a rgen t , jo l i e c ro ix 
d a n s u n étui e n cuir . 

U N J O L I A L B U M , coin e t dos en pe luche , t ranches dorées , couver t o rné d e 
dess ins a r t i s t i ques où figured l 'or et les p lu s jo l i es couleurs . Ar t i c l e ohic . 
E n dehor s d e Mon t r éa l , a jou tes 20c p o u r recevoir franco, 

U N S P L E N D I D E P A R O I S S I E N B I J O U d e 360 pagos , format d e p o c h s 
r i c h e re l iu re cap i tonnée en veau ou cu i r de Russ ie , avec m o n o g r a m m e do 
ré au r le p la t , garde-chromos , t r anche r o u g e noua or , co ins a r r o n d i s , don t 
le p r i x ches tous les l ibraires est d e u n e pias t re ; lo l ivre ost r en foncé 
d a n s u n o jol ie bo t te . 

U N B E A U C R U C I F I X en a l u m i n i u m avec ébène incruatéo , m o s u r a n t 3J 
poucos su r 2 J poucos. Les qua t re bou t s sont en for me d e trèfle 
Conse rve toujours ra couleur. 

U N E P L U M E - F O N T A I N E , d e r n i è r e créat ion en caou tchouc du rc i , avec si­
p h o n et é tu i . Ar t i c l e u t i l e en t re tous e t en g r a n d e f aveu r pour 
les pe r sonnes soigneuses qu i , à l ' a ide d 'un i n s t r u m e n t semblable 
à u n c rayon , p e u v o n t écrire à l 'encre, co qui oat tou jours p l u s con­
v e n a b l e . Il faut a jouter GOc a n pr ix do l ' abonnement , soil $2 10 on tout . 

U N P O R T E F E U I L L E ( B O U R S E ) M A R O Q U I N du L e v a n t — d e u x n u a n 
ces : no i r et lavalière. Disposi t ions pour pièces d e monna ie , b i l l e t s de 
b a n q u e , ca r t e s de visite, e t c . 

U N E S U P E R B E P I P E en rac ine d e b ruyè re , év idée i l a m a i n . F o u r n e a u et 

t u y a u 2 pouces, boul d ' ambre 2 pouces. Ar t i c l e r i che . 
L E N O U V E A U D I C T I O N N A I R E F R A N Ç A I S - * A N G L A I S « T A N G L A I S -

F R A N Ç A I S pa r N u g e n t , r é d i g é d après les mei l l eures au to r i t é s 
ot con tenan t tous le» mots géné ra l emen t on usago dans les deux 
l a n g u e s ; fort vo lume relié. (Ajou tez Se pour le por t . ) 

P o u r s ' abonner , il suffit de nous r e tourne r le bul le t in ci-dessous ap rès en 
• v o i r r e m p l i tous les b l a n c s . A d r e s s e s Le Passe-Temps, Mon t r éa l , C a n . 

A M E T H Y S T E ou C R I S T A L , c h a î n e forçat, 
ca r rée en a rgen t ; le chape l e t es t renfermé 

BULLETIN DE SOUSCRIPTION 

.190 

J . E . B E L A I R , éd l t . -p rop . d u Passe-Temps, Mont réa l (Can.) 

Mons i eu r ,—Veu i l l e z t r o u v e r ci- inclus la s o m m e d e $1 .50 pou r un 

an d ' a b o n n e m e n t a u Passe-Temps. V o u s commencerez mon abonne-

mont avoo le N o et c o m m e p r i m e vous m'en verre?. 

N o m . 

Adresse ••••• • • 

Nous accep tons lee t imbre s du Canada et dos Eta ts -Unis . 

M U MIMIgBL&lUffi C f i l S Ï I ' d a U^deml g a t o A ^ ^ ^ M i m ^ ^ ^ ^ ^ 
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Chants des 
RECUEIL NOTÉ 

— DR — 

Chansons Patriotiques Canadiennes et Françaises 
(Edition soignée) 

Prix net, - SO cts 
—•: — 

J . Q . T O M , éditeur, 1732 Ste-Catherine, Montréal 

DO BIENFAIT POUR LE BEAU SEXE ! 
oltrtne parfai te pa r lo 

Fondrea O r i e n t a l e s 
le* seules qui assurent en 
trois mois le aéveloppe-
uient dea formel ches la 
femme et guérissent la 
dyspepsie et la maladie du 
foie. 

Prix : Une boite a n 

Î
otiee, $1.1X1; Hi i boite, 
5.00. Éxpéiléfr -op» 
1 poste sur réception 

arix. 
Dépôt général pour la 

Puissance 

— . — - H E K K T A - R , T 1 

1882, Rc« 6 T « - 3 » T B » « I K K , M a n n i i i 
Aux Etats-Unis : Q . - L . D« M A R T I O K V Pharma­

cien, Manchester. N.-H. 

Nouvelle Importation 
d'Instruments de Musique 

et de Musique en Feuilles 
M. CHAS. L A V A L L É E informe ta nombreuse clientèle 

qu'il vient de eecevoir de France, d'Angleterre, d'Allemagne 
et d'Autriche, un )«t d'instruments de musique et musique en 
feuilles, qni sera vendu au prix du gros. 

Une remise libérale sera faite aux communauté! religieuses 
ainsi qu'aux professeurs de musique. Violons tails à ordre. 

Réparations de toutes sortes exécutées à bref délai Toujours 
en stock des instruments jiour orchestre et tanfare, à prix reduj, 

Agent pour Besson iVCie, de Londres. Ang., Pélisson, C»n|_ 
not ô* Cie, Lyon, France, ̂ Courtois <V Mille, Paris, France. 

&PMSL I-ia,T7-a,llée 
35, COTE ST-LAMBERT, MONTREAL 

MAISON FONDuK EN 189U 

|(TN̂RIIT|RIRIE ĴMENTE 
G. N, MANSEAU, propriétaire 

85, St-Jacques, Montreal 
Impressions d e toutes sortes à des 

prix excessivement bas. 
Attention spéciale aux commandes par 

la malle. 

IAKDIN D'AMOUR (le). - Recueil île eouipli-
J men's et bouquets pour le jour i e l 'an, les fê­
tes, les noces, etc. 1 volume. 

Prix, 15o. aveo notre coupon, 10s. 
Adretse, le Paeco-Totups, Montréal- 

CKX>O<XX>O<>CK><><X>0<>O<><>OOOO<K>0 

l C E A U D C H O I X ? 
O De F'viirs Coupées ; Plantes $ 

de toutes sortes ; Corbeit es ; 
Paniers Iluttiquee ; Bo— 
qutls ; Décorations Florales, 

Chas. C. deLORIMIER 
Fliurlste 

E 6 0 H-CTJB S T . E I W I S 
(Vis-à-vis le J a r d i n d e l 'Enfance) 

T É L . E S T 1584 
0 O O 0 O 0 < K > O < K > O O O 0 O 0 O O O O < ) 

M A I S O N D ' I M P O R T A T I O N cV D K C O N F E C T I O N 

P O U R D A M E S , en foui genre* 

Chapeaux, Bonnettes 
et Articles de Fantais ie 

Les dern iè res nouveau tés en tous genres, 
é l é g a n c e e t chic assurés . U n e g r a n d e expé­
rience personnel le et d e s modistes d e première 
classe. Une visite vous intéressera . U n e Aca ­
démie d e Coupe est a t t a chée & l ' é tabl i ssement . 

ïme A, BE8.E.TE, Wnfâtâ** 
177, St-Laurent, Montreal 

C A R T E D E M O N T R É A L 

publ iée p a r R . B e a u g r a n d , Mont réa l 

Prix, franco, 15c 

C e t t e ca r te est impr imée en — 
couleurs el cont ient une foule d e renseigne­
ments nécessai res a u pub l i c en généra l -
L ' a r t i c l e est en vente chez tous les l i b r a i r e s 
el au bureau d u PASSE-TEMrs, 500a rue 
Cra ig . Coram faveur à n o s lecteurs , nous 

1DJhi© J o l i e P i r î m e 

Offerte gratuitement aux abonnés payant u u an d'abonnement d'avance, 
mais à l'exclusion do toutes autres primes 

U N E M A G N I F I Q U E B A G U E en simili or, ornée d'une bel le imitation do 
diamant ; il faut être expert en bijouterie pour découvrir l'imitation. L e s 
abonnés choisissant cotte primo auront la bonté de donner la grosseur du 
do ig t au moyen d'uno petite bande de papier. 
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•rouir». j 
Vol _ \ 
l u n . I* 
Somme. 
Jaoo»._o5-
•..»•_<£> 
Ciu»e -cQ, 
Chaqu». r\, 

Roqua _ ̂ -y" 

Hamtao 
auge ... 
achat... 
Assaut 
Molt* ... 
Chop» . 
Chine 

E X E M P L E S : 
G Toile "̂-̂  

6""» Coiffe d, - S 
Idole ._«jL$ 

O Poir»....... \S Hippolyt» J* 
t_9 Aaseoir to? Épaule . P . 
UL Noir 2^ Héros ZS 
^ Moire CV Échappa . O 
^Quoique f" Haine . .. *) 

Sags...O r? C h o i r B n p p o f 
'Nomme, ff Momo G - Dos O 
Manne . paroisse / ^ ^ Œ N T R E \y 

Bande. L— 
8»»«... V - / \ 
Cuido . <L 

Cuv» ... < 
Bill».. l> 
Figue. J 
Naine.. 2 
C»8«» - *~r\S 

Htm» ,. S 
Juga... r\r^ 

Tulle _ / 
Lutl»_. /— 
Lat»._. e\ 
Lim...... S * 
Fil v 
Lun».... 
Lentanr >-< 
Q narra 0r-
Russe 
Hignonr sfr 

Entoura ^ Épi C 
Indiqua — 7 Midi C—» 
Bolac».... i<_/ Dandy—- 1 1 T 

Ombrage, /̂•"'Dauphin, r -^ 
Amphore, Battu . J-/ 
Ingrat......22' Pimpant. \ _ 
Impoaa... . \^ Charme . 
Injure—y~^/Bmpreint 
Humble . . ' J , Gangana 
Iniacla .. \st Affût.... V> 

Jos.c.G L a P o c h e l l e E d i t e u r - P p o p r i é t a i p e 
m „ ^ ' W ^ - ^ r r r - j A C Q U t S - M ( ) N T I » E A L - C A ^ r * A -C M . a » . p p . » . loxg 
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Magasin 

et Salon privée : 

1741, Ste-Catherine 
(entre les Sa in t -Den i s 

et Sanguine! ). 

Examen de la Vue 
a domlolle 

Foiiee-' i fonjita H a M l l e a 
— C H E Z — 

N. LEVEILLE 
Marchand- Tailleur 

202, RUE S7-DENIS 
Attornment complet de nouveaux 

patrons pour fiafnllementt et partlettus. 
Une vitite ett tollicitêe. 

LES C A R T E S M E R V E I L L E U S E S 
Au moyen de ces cartes, la fortune et, par 

conséquent, ce qui s'en suit, est a la portée 
de tous ceux qui s'en servent en suivant bien 
les instructions qui accompagnent chaque pa­
quet. Jeunes hommes et jeunes filles, hom­
mes ou femmes, gens mariés ou célibataires, 
tous ont également le pouvoir et une méthode 
infaillible de parvenir, 1 r s instructions n'ont 
rien de compliqué, un enfant les comprend et 
peut les mettre en usage. Ne manque/, juis 
de vous mettre en possession d'un de ces jeux 
de cartes merveilleuses dont les secrets on 
déjà tait le bonheur de milliers de personnes. 
Prix, 10 cents franco. Adressez toute com­
ma iule : E. M A R T M A N , 129, rue du Champ-
de-Mars, Montréal, Can, > 

L E B R I L L A N T S U P E R K 1 N LIQUIDE 

nettoie et polit avec facilité le cuivre, le nic­
kel, l'argenterie, le zinc, etc., propre d'em­
ploi, sans acide, exempte le vert de gris, 
donne un brillant de grande durée. Dépôt, 
I . Dalcourt, 232 Maisonneuve, Montréal. 
Téléphone Est 2248. 

Emile Vézina 
Artiste-Peintre 

Spécialité : ^ O X t X S l l t e 
I 6 3 O , E U E N O T R E - D A M E , M O N T R E A L 

B E A T J M I S E 

M E D E C I N E T O P T I C I E N 

< — A l ' I n s t i t u t d ' O p t i q u e — 
r 

"J 1854 Ste-Catherine 
M Coin Cedieux, Montréal 

E X A M E N C D I T I ? 
D E S Y E U X O n S 1 1 0 

est le mei l leur de Mont réa l e n fait d ' A J U S ­
T E U R e t F A B R I C A N T d e L U N E T -

J T E S , L O R G N O N S et Y E U X A R T I F I -
' C I E L S , 6*c . , ga ran t i s pour bien V O I R d e 
•' L O I N et d e P R t S . Ouver t j o u r et nui t . I-c 
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Mme Cliarles PEROJYJYET 

(utile) 

— IV n b o i c leg pré», quelque* c h a m p s 
de m»ï» mi dp b lé . Les vaches font les 
grandes nourricière» dp lout le monde , 
ao»»i r e m a r q u e z comhien elle» »ont 
belle» p i soignées , c o m m e leurs élables 
sont merve i l l eusement propre». Elles 
n e t ravai l lent j a m a i s , nn 1rs a i m e , on 
les caresse, on « ' intéresse A leur progé­
n i tu re . Chaque a n n é e en a u t o m n e , la 
p r e m i e r e «ortie des petit* veaux dans 
les c h e m i n s du village es t '.in événe­
m e n t local, e t il n 'y a r ien d o »i amu­
s a n t q u e do voir ces j eunes fous se pré­
c ipi ter té te baissée A t ravers tous les 
obstacles , avec l ' i nconséquence d e l eu r 
âge . 

Mai» non* oubl ions l ' heu re , j e crois ; 
voulez-voti» d i re avec nous une pe t i t e 
pr iè re A l 'église avan t d e r emon te r au 
ohAteait. 

H é l é n a s 'es t d i t e r a t h o l i q u o . il é t a i t 
c ependan t aisé d e s 'apercevoir q u o ses 
s en t imen t s re l igieux é t a i e n t ib » plus 
languissants . Ello accepta p o u r t a n t 
d e faire une ha l te ; ma i s t and i s q u e 
Françoise et se* nièce» péné t r a i en t d a n s 
la modeete égl i se déjà a s sombr ie , el le 
e r ra dana le pe t i t c i m e t i è r e qui l 'entou­
ra i t . 

Klle reconnut a i s é m e n t la s é p n l t u r e 
* de la famille d e Beaufort e t dans nn 

coin, c o m m e en un limi d 'exi l , le pe t i t 
m o n u m e n t élevé su r la t ombe du lieu­
tenant Hermann von Sehuller, tin le régi­
ment dru dragons du roi, dêcéd? à Cage 
de vingt-deux ans. 

D'nn geste inconsc ien t el le dé t acha 
la b r a n c h e d e rose* passée A sa ceintu­
re et la nos» su r l ' é t ro i te p ie r re . Puis 
ello rejoignit ses compagne». 

C H A P I T R E V I 

XAVIER DE BEAt'FORT A FRANÇOISE DC 
VlOAN 

" Vil lard d ' A r è n e . 
" Ma chère F rance t t e , mes courts bil­

lets n e V O U B ont d o n n é jusqu ' ic i q u e le 
cour t r é sume hat i f d o m e s impress ions , 
Ot vous réc lamez con t re leur b r i ève t é . 

" Mo voilA m a i n t e n a n t bien au fait 
d e m a nouvel le vie. pu i sque i'on rem­
plis toute» les fonctions appu i s trois se­
ma ines , e t . le croirez-vous T je m e sens 
déjà chasseur a lp in dans l'Ame. 

C'est le réveil d e ton tes mes éner­
gies , l a m i s a en ac t iv i t é d e mon in te l l i ­
gence, aussi b i en que d e mea ap t i t udes 
phys iques . . . u n e e x i s t e n c o m o u v e m e n ­
t é r empl ie d ' imprévu , a d m i r a b l e m e n t 
divorso d a n s son appa ren te mono ton ie . 

" J e vois d'ici votre sour i re ra i l leur : 
—,Ce Xavier , pensez-vous, toujours 

le m ê m e !... un embal lé , un enthousias­
t e , nous verrons La s u i t e . E h b i en , j e 
vous l'affirme, chère a m i e , je l ' a t tends 
sans c r a in t e e t j e l ' aborde aans f rayeur 
ce t t e mile d e m a n œ u v r e s qui doi t nous 
oondu i r t , d u r a n t ces mois d e marche , 
aux plus b r l l e s c ime» de ces a lpes ad­
mirab les . 

A h ' vous aviez bien raison d e croi ­
re q u e jo serais pris b ien vi te pa r la 

(Voir les Nos 223 el suivants.) 

séduct ion d e co t t e g rande n a t u r e A la­
que l le les beau tés champêt re s admi rées 
j u s q u ' i c i no m ' a v a i e n t po in t préparé . 
Ce ca lme, ce t t e séréni té , cet hor izon 
incomparab le d e verdure sombre , d e 
rochers séculaires e t d e neiges éternel­
les, tout cela a un c h a r m e dont r ien n e 
p e u t donner u n e idée . On s e n t qu 'on 
est enlevé a u x vulgair s mesqu ine r i e s 
d e la vie, e t c 'est avec un s e n t i m e n t 
d e regret toujours c ro issant que je son­
ge m a i n t e n a n t a u x année* si fol lement 
dissipées. 

" Mes camarades sont s y m p a t h i q u e s , 
in te l l igents e t t ravai l leurs , voire m ê m e 
poètes ou a r t i s tes . 

" I l s o n t d é j A beaucoup d 'acquis en 
t ou t ce q u i conce rne les connaissances 
spéciales A l a m o n t a g n e ot s'efforcent 
de les c o m m u n i q u e r A leurs h o m m e s 
pa r des conférences ou des causer ies 
famil ières q u i on t du succès. J 'a i b ien 
A faire pour les a t t e i nd re ; m a i B j e n e 
désespère par d'y arr iver . 

" J 'ai é t é accueil l i f ra ternel lement 
pa r m e s collègues, aveo bonté pa r mes 
che f s : nous vivrons forcément dans u n e 
grande in t imi t é d u r a n t la période des 
manœuvre s e t j e sens déjà qu 'e l lo m e 
Bera facile e t douce. 

" Nos h o m m e s rep résen ten t une él i ­
t e ; il faut pou r appar ten i r A ces batai l­
lons, sans cosse sur la brèche , des qua­
l i t és d 'énergie, d ' endurance , d e v igueur 
phys ique e t mora le q u i sont le parta­
g e d 'un bien pe t i t nombre . Leur exis­
t ence es t pén ib le , c h a q u e compagnie 
devan t A t o u r d e rôle, sous la d i rec t ion 
do ses officiers, séjourner d u r a n t plu­
sieurs s e m a i n e s sous la len te A une al­
t i tude de deux A trois mi l l e métros . 

" Les a lp ins t ravai l lent souvent sous 
la pluie , parfois sous la neige, aux t ra ­
vaux s t ra tég iques q u e l 'on exécu te en 
couru de rou te , ot c o m m e j e le l isais ces 
jours-ci d a n s un ouvrage q u i l eu r es t 
consacré : 

" La con t inu i t é d e ces d u r s t r avaux , 
" l e s longues m a r c h e s aux hau tes all i-
" tudes , la parfa i te cobésiou d e tous les 
" é l ément s d e ces t roupes , le vois inage 
" i m m é d i a t d e la frontière, l ' idée cons-
" t an t e du danger toujours i m m i n e n t 
" d ' u n e c h u t e , ( l 'une ava lanche , t on t e s 
" ces causes out influé B U T lo p h y s i q u e 
" e t su r lo moral des Alpins . El le leur 
" on t i m p r i m é ce cache t d e joyeux eu 
" train, d ' a l l a n t c t d e m â l e v igueur qu'-
" a u c u n e au t re t roupe ne sau ra i t possé-
" der A un degré égal en t o m p s d e pa ix . " 

On ne peu t p a a m i e u x dire . 

" I l s on t lo s e n t i m e n t naïf ma i s rée l 

des beau tés d e la n a t u r e , e t tel panora­
m a qui nous impress ionne n e les laisse 
pas indifléronts. Il y en a d e divers 
p a y s : Dauphino i s , CevenolB, Auver­
gnats, l'ornes, tous un i s dans le m ô m e 
s e n t i m e n t pa t r io t ique e t ila adopte­
ra ien t volont iers , d i t l ' au teur déjà c i té , 
l a réponse si vraie , si t o u c h a n t e du F é 
l i b r e : 

J'aime mieux mon village que ton village. 
J'aime mieux ma montagne que ta montagne 
Maia j 'aime la I- rance par dessus tout. 

" Malgré ce t t e v ie q u i me convient 
sous t a n t de rapports , est-ce A d i re , m o n 
a m i e , que l a t r is tesse n e m 'a t t e igne ja­
mais e t que je no son! e pas v i v e m e n t 
leB a m e r t u m e s do la sépara t ion ? Vous 
ne le en liriez pas , j ' e s p è r e , m ê m e si jo 
le pré tendais , car ce sera i t m e t t r e en 
dou t e la profondeur d e mon a m o u r . 
J e souffre dans l ' i n t ime d o mon cœur 
d 'ê t re si loin d e vous, e t o'est un sacri­
fice d e tous les i n s t a u t s ; ma i s c 'est un 
sacrifie? q u o j ' a ime , pa rce qu' i l m ' a i d e 
A m o t ransformer el A vous mér i te r . Que 
d e rêves j ' é b a u c h e au cours do nos lon-

5ues m a r c h e s !_ il ne t iendra q u ' à vous 
e les réaliser l'an prochain, ma Fran­

ce t te a i m é e I P lus ieurs do mes camara -
d< s Bout mar iés , leurs f smmcs et leur* 
enfants les su ivent aussi h a u t qu ' i l s 
peuvent , s ' instal lent b ravement dans 
que lque village, où i l est parfois possi­
b le d e se réun i r deux on trois jours . 

" Q u e ce serai t bon, chèro amie, d e 
vous faire con temple r ces paysages 
grandioses, do voir aveo vous lo coucher 
a u solei l su r les glaciers é l incelanta l 
E n a t t e n d a n t , j o vous associe A me» 
admira t ions et je me dis souvent : ( \ i m -
m e Françoise jou i ra i t d e ces magnifi­
cences I 

" Sur l 'avis d e mon cap i t a ine , qui a 
reconnu en moi un topographe passa­
ble, j e dois refaire une par t ie d e la carte 
d e no t re sec teur à u n e assez grande 
échel le e t j o indre A ce d o c u m e n t la des­
cr ipt ion minu t i euse et la photographie 
«les ouvrages d e défense. Ce t ravai l 
impor tan t , en ce qu' i l a la frontière 
pour objet, m e sera t rès u t i l e au poin t 
d e vue de l ' avancement . J ' a i commen­
cé à en réun i r les m a t é r i a u x e t je les 
qu i t t e r a i au net , l o r sque nous serons 
ar rê tés par le mauva i s temps. 

" Ad ieu , chè re e t b ien obère, n e m e 
laissez pas j eûne r d o votre écr i ture , si 
vous saviez avec quel le joie le vague­
mes t r e e s t accuei l l i ,vous n e seriez po in t 
avare do vos let t n s. 

" Parlez-moi d e tout Beaufort , d e 
Raymond , d e Gaby, des fillettes e t m f i -

Une Prime Incomparable 
F o u r ob ten i r comme p r i m s (abso lument g ra tu i t* ) t t franco ls 

de rn ie r ouvrage da I L Ernes t Lav igne , In t i t u l é 

—25 MELODIES — 
et d o n t la praaas d ' A m é r i q u e et d 'Eu ropa ta i t les p lus g r a n d s élogea, 
i l suffit de payer d e u x ans d ' abonnemen t d 'avanoe a n P a s s e - T e m p s , 

soit $3 .00 . 
Cetto p r ime est aussi d o n n é e aux abonnés p a y a n t on an d 'avanoe 

s t a jou tan t 50o au p r ix de l ' abonnement , aoit en t ou t 92 .00 . 
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m e d e Mlle H é l é n a . 8'est-elle un peu 
dége lée? Adieu encore , je baiBe voa 
m a i n s avoc la tendresse q u e voua sa­
vez. 

" X . d e B b a i ' I ' O k t . " 

Françoise l i sa i t ot relisait l a longue 
l e t t r e d e son fiancé, el le y t rouvai t n n 
accent viril, ussaisonné d ' uno po in te 
d ' en thous ia sme qui la touchai t . 

Cer tes , el le couna i - s s i t ia vive in te l ­
l igence e t le cœur généreux du j e u n e 
h o m m e mai s elle le sava i t aussi fort 
impress ionnable e t ava i t r edou té pou r 
lui la sol i tude re la t ive et l ' aus té r i té d e 
s a nouvelle vio. 

C 'é ta i t donc avec une agréable sur­
prise e t un peu d e fierté qu 'e l le le sen­
ta i t a d m i r a t e u r iiassionné do co t te na­
tu re majestueuse, officier t ou t péné t ré 
d e sos nombreux devoirs. 

E l l e se bâ ta d e répondre à X a v i e r 
puis r e n d u o l ibre par l 'ahnoneo d e ses 
nièces , q u i é t a i e n t sor t ies avec H é l é n a , 
e l l edesccnd i l pour renouvele r los fleurs 
ot moi 1 ro en ordre la poti te chape l l e . 
Françoise a ima i t ce vieil o r a to i r e : 
il avai t é té le l ieu choisi de ses grandes 
dé ro t ions enfant ines , alors que péné t r ée 
d 'ardeur et d e joio, ol le ee p répara i t à 
sa promière c o m m u n i o n . 

— J ' a imera i s m e mar i e r là, pensa-t-
elle, tout en g roupan t dans les vases 
d e faïonce les roses blancces cueil l ies 
au j a rd in e t les fougères r empor t ées d u 
bois, venir un m a t i n sans pompe , Bans 
appara t , sans au t re assis tance q u e ceux 
que j ' a i m e , engager m a vie d e v a n t ce 
pe t i t au t e l où je pr ia is jadis ! M a i s non, 
Gaby voudra plus do f ê t u , p lus d 'éclat , 
ello a déjà la tê te tournée par s a to i le t te 
e t mon trousseau 1.. . B a y m o n d e n sa 
qua l i t é d e t u t eu r t e indra A se d é m e t ­
t re so lenne l l ement d e ses pouvoirs en­
t re les m a i n s do Xavier , e t do fait, il y 
aura i t c ruau té à priver les bonnes gens 
du village du pla is i r qu ' i ls so permet­
t en t d ' une belle cé rémonie d a n s leur 
église... T a n t e Mario amène ra avec eUo 
mea amies M a r t h e e t Valent ine , e t je 
vei l lerai à co que l'on res t re igne les 
inv i ta t ions . Mais à propos, q u e fera-t­
on d ' H é l é n a ? la réponse é ta i t s imp le il 
faudrai t la convior à 1a fêto et Françoi­
se e u t un seul i mi m do malaise en son­
gean t q u e ces y e u x fureteurs e t oe sou­
r i re souvent s a rdon ique pou r r a i en t dé­
florer son grand bonheu r . 

Mais elle se reprocha 00a pensées 
peu amicales t o u c h a n t u n e pauv re fil­
le isolée, e t se p r o m i t au c o n t r a i r e d e 
lui t é m o i g n e r des éga rds en ce t te oc­
casion comme eu toute» lo» a u t r e s . 

Â l'iu-t.iiit même ou elle formulai t 
•n petto ses b o n n e s résolut ions , Lili 
et B e t t y a r r ivèren t p a r la pol i te por te 
do service et v in ron t t ou t eu r i an t u 
j e t e r d a n s les bras d e leur t a n t e . H é ­
léna su iva i t , toujours ca lme et posée, 
avec cet te assurance et ce t te f ro ideur 
qui l ' abandonnaiont raremont et la ren­
da ien t p t u syu ipa t ique . 

— D 'où venez-vous , mes ché r i e s î 
d e m a n d a Françoise en r e n d a n t avec 
u s u r e les caresses des gonl i l les fillettes, 
avez-vous fait mes commissiouB au Ver -
n o t ? 

— Oh ! oui , t a la ine b l a n c h o pour 
les brass ières , e t lou bil let che/. le bou­
cher , pu i s , en r evenan t , comme nous 
ét ions lasses e t que uous av ions g rand 
soif, Hé léna n o u s a permis d e nous ar­
rêter ohez Mme Grol l . 

F ranço i se sour i t , il so passai t peu d s 
p romenades q u i ne se t e r m i n a s s e n t par 
une h a l t e chez la viei l le dame e t cela 
s e m b l a i t salutaire à la j eune Suissesse 
qui en r evena i t parfois p lu s s o u r i a n t e 
et p lu s onimée. T 

— V o u s faites l iés bon m é n a g e a i 
me semble , dit-ello on sour iant . . - j j 

— Mme Grol l ost une p e r s o n n e fort 
respec table , r é p o n d i t I l é l é n a , ' e n q u i 
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j e t rouve l ' exc lus iv i sme d e pr inc ipes 
e t U r i g i d i t é d e quelques-unes, d e 
mes eoninntr io tea . El le me rappel le 
ma g r a n d ' m è r e . 

— L 'avez v o u i p e r d u e î d e m a n d a 
Fiar jçoise avec s y m p a t h i e . 

— U u i , il y o, q u e l q u e s années dé j à ; 
elle n e p u t s u r v i v r e à m o n père q u i 
é ta i t t o n un ique enfant . 

— E t pu i sque vous n ' avez n i frère 
n i s œ u r , vous êtes l ' un ique jo ie d e vo­
t re mè re ? Comment avez-vous pu 
vous résoudre à la q u i t t e r ? ajoula-t-el le 
i n v o l o n t a i r e m e n t , j e n e mo sera is ja­
mais déc idé à laisser la m i e n n e . 

U n e l u e u r a iguë Ir iversa les y e u x 
olairs d ' I l é l é n e , t a n d i s qu 'e l le répon­
da i t s è c h e m e n t : 

— Même s'il s 'é ta i t a g i d e vous 
p répare r à g a g n e r vo t re vie ? 

— J o vous d e m a n d e p a r d o n , d i t 
Françoise un peu confuse, j e n ' ava i s 
p o i n t songé à ce t t e éven tua l i t é . Avez-
v o " 8 en vn l ' e n s e i g n e m e n t . . . 

Mais Hé léna d é t o u r n a la t è t e . . . 
— J o n e sais encore , d i t -e l le avec 

froideur, t ou t d é p e n d r a des circons­
t a n c e s . . . l 'u rgent t i en t n n e si g r a n d e 
place d a n s ce t te misérable vie. 

— E n t ient- i l r ée l l emont t a n t quo ce­
la ? . . . il me s e m b l e " qu 'on p e u t être 
for t h e u r e u x sans ê t r e b i en r i c h e . 

— V o u s n e l 'ave» j ama i s expér i ­
m e n t é . 

— N o n , j o l 'avoue, quo iqno ma vie 
a i t tou jours é té fo r t s i m p l e , el le a été 
e x e m p t e do souc i s matér ie ls . Mais 
j ' a i une amie t rès chère , mar iée selon 
son cceur à un j e u n e olBoicr, e l le e s t 
h e u r e u s e b i en qu ' i l s so ien t p r e s q u e 
pauvres . 

— J e n e m o con tcn te i a i jamais d e 
la médiocr i t é , r é p o n d i t H é l é n a vive­
ment . 

L ' a r r ivée d e G a b y coupa , fort à pro­
pos, cotto conversa t ion qui d e v e n a i t 
embar ras san te , Françoise pensa i t sou­
v e n t qu ' e l l e n ' a r r i v e i a i t po in t a con­
n a î t r e H é l é n a , dussen t -e l les v iv re 
l o n g t e m p s ensemble . 

Gabr i e l l e b rand i s sa i t t r i o m p h a l e ­
m e n t u n e enve loppe te in tée do rose t i 
pa ra i s sa i t r av i e . 

— J e vous a p p o r t e une n o u v e l l e , 
F rance t t e . 

— D a n s que l g e u r e T 

— U u genre egréab lo n a t u r e l l e m e n t 
et qni vous touchoia , j ' e s p è r e . 

— D e quoi e 'agi t- i l d o n o î 

— Oh 1 j o m s tnénnger raes effets.. . 
Venez vous asseoir t ou t e s d o u x d a n s le 
pa r t e r r e , il y fait dé l ic ieux à ce t te 
heu re . Li l i , cours p r ie r J u l i o d e nous 
y t e n i r lo goû io r , j o n e p rononcera i 
p lus une parole t a n t q u e j e ne mo se 
rai ]ms réconfor tée ; j e mo sens réelle­
ment épuisée pur t ou t ce q u e j ' a i fuit 
d e p u i s oe ma t in . 

— P a u v r e ohère I voue n e léuesi rez 
ccpi ud.itit pas à noua i n sp i r e r d e la 
compass ion t a n t q u e vous au re» oet te 
belle m i n e , r é p o n d i t F r a n ç o i s e ou con­
s i d é r a n t lo te in t d é l i c a t e m e n t rosé do 
Gabrielle'. 

— C 'es t que les apparences son t 
t r o m p c u e i s , voi là tou t . 

Ce d i san t , lcs jeut ies femmes é t a i en t 
or r ivées à un c h a r m a n t pa r t e r r e e n t o u ­
ré d ' une c h a r m i l l e , il avuit é lé copié , 
d isa i i -on, pou r le dess in des plates-ban­
d e s , t u r l o pe t i t T r i a n o n . 

D e s f-tuteuiU d e ro t in y é t a i e n t d i s ­
poses a u t o u r d ' une t ab l e rus t ique , un 
air léger a g i t a i t les fleuis des r o i o r s à 
baulc t iges, et on ressenta i t v ra i t i en t 

En nom voy - ant vous voua di - tei Voi • l i un cou - pir char­

mant, Qu'en a pin - cé un' rud' cui • te, Vrai c'que c'est miro-bo-

lant Nous a - vons bu du cli • quot. Bouf - fer des 

Jf*—" \ O . ;H f l r \ 
1 . fi £ 3 

sal - mis d'per-dreaux. On s'est con- ter des ba • der - nés Nous 

*wimm's les duettistes mo - der re - ve -nant d'ia 

fe - te O'la let' au cou - sin Louis Nous e - tlons tous pom -pet-

tes Ou ab - so • lu-menl gris l ié 

a 

C'était un ' vrai rigolade. 
On a monter à dada, 
t."que l'on a fait de cascade 
Nous pouvons le dir1 oui dà, 
Yavail Lucien qu'était rond 
Oui mais rond comm ' un ballon, 
A fore' de boir1 du madère, 
Plein comm' un vrai dromadaire. 

S U RAI N. 

ab-so 

Comm' fèt' jravait rien plus chouette, 
On y jouait du mirliton 
Du piston ct d'ia trompette, 
Du bigophon', du basson. 
Le violoneux qu'était plein 
Et qui manquait pas d entrain 
Pour rentrer au domicile 
Chanta sans se fair' de bile. 

une impress ion de f ra îcheur et de b ion-
êtro . 

— V o i l à ce ' Ion! il s 'agi t , d i t enfin 
G a b y , lorsqu 'e l le ou t r ô p . r o ses forces 
aveo des g â t e a u x secs e t q u e l q u e s 
beaux fruité. Mmo d o L-jrtior donno 
uu ijaiden party j e u d i p r o c h a i n e t 
nous a t ous conviés , même h-s en­
fants . 

H é l é n a e u t un sourire sa t i s fa i t , ello 
n ' ava i t pas encoro vu g r a u d m o n d e , 
é t an t s o u v e n t à la p romenade lorsqu' i l 
venai t des visi tes à Beaufoit , e t il n e 
lui dépla i sa i t pas d ' ê t re in rodu i to 
d a n s la bontiu société. 

Françoise s i -mbla i . inf in iment moins 
charmée . 

— Vous no compter , pas mo faire 
so r t i r r n l ' absence de X i v i o i , d i t -e l l e 
& s a bel le-sœur, cela sera i t v r a imen t 
é t r a n g e q ' i e j e parai-se dans 1< monde 
sans l u i , ma in tenan t qu 'on a fait p i r t 
d e nos flanc iil les. 

— Oui) s 'il s 'agissai t d ' u n e r é u n i o n 
o r d i u a i i e , r é p o n d i t t r i o m p h a l e m e n t 
Ualiri '-llo, mais vous ne m'avez p u . lais-
sé finir. O n o r g a n i s e sou von t un con­
ce r t d e char i t é au profit d e n o t r e bi­
b l i o t h è q u e popu la i r e . Si r g ido Biiyes-
vous, ma chér ie , voua n e pouvez refu­
ser vo t re concours it cetto œ u v r e " si 
moralisatrice, ai éminemment chrétien­

ne "... hein ! no croir iez-voua pas en­
t e n d r e no i re p ré s ldon te 1. . . Vot ro voix 
est notro p lu s bolle a p p o i n t et vous 
n ' a u r e z pas le c œ u r d e n o u s en pr i ­
ver . 

F r a n ç a i s e d e m e u r a i t hès i t au le . 
— X i v i.-1- lu i -même voue consei l le ­

rai t ce t te infract ion à 1 1 l èg le , ins inua 
G a b y . 

— E h bion, j ' y consens ; mais i l a 
cond i t i on a b s o l u e que v ^ u s no me per-
séoutere» poin t pour dansor , e t que j e 
sorai l ibre d e pa r t i r d e b o n n e h e u r e 
avec les en fan t s . Fau t - i l se faire t rès 
bollo. 

— Cela va s o n d i re , r é p o n d i t l a 
j m n o femme d ' u n BIT e u c h a u t é , j ' a i 
déjà t é l é g r a p h i é a ma c o u t u r i è r e d e 
Besançon , el le sera ici ce so i r . . . à vo­
i re service , Mesdemoise l les . 

U n o r o u g e u r pénible e n v a h i t les 
t r a i t s d ' U é l é n a q u i ne d i t m o t . 

— J e suis p o u r v u e , déc la ra F r a n ç o i ­
se , ai vo .s mo t rouvez à vo t ro g r é 
a v e c une rob> de moussel ine b lanche 
brodée et q u e j o cons idé ra i t c o m m e 
t r o p é l é g a n t e pou r mes g o û t s . C ' e s t 
un cadeau de T a n t e Mario , el le sera 
enchan tée d ' a p p r e n Ire q u e jo lui fa i t 
h o u n e u r . 

— E t vous Hé léna ? d e m a n d a é lour -
d iu i en t Gabr io l l e . 

— J e c ra ins que ma gard»-robs n e 
soi', i r op s imple pou r u n e te l le fête, 
r é p o n d i t la j e u n e fille av«c raison, j e 
ferai mieux d 'y r enonce r . 

— Voi l à ce q u e j e n e souffrirai pas, 
s 'écria g a i e m o n t F r niçoise il faut me 
p e r m e t t r e d e voua t r a i t e r en amio, ma 
chère , ev da vous offrir u n des 
ohefa-d 'œuvre d e M m e G r a n d m a i s o n j 
e l le sera aa*c» fière d e vous d o n n e r 
bonne idée du goût français . 

Uno ag i t a t i on n x t i ê m e con t r ac t a i t 
lo v issgo d 'He lena e t i l étai t aisé d e 
voir q u ' u n violent o o m b i t se l ivrai t 
en el le . 

— V o u s £•'.«.- b o n n e , e t j e voua re ­
merc ie , d i t -e l l e enfin avec eflor:. 

Dès lors ce fut uu va ot v ient per­
pé tue l en t re B-aufor t ot la Ravene l l e , 
p r o p r i é t é de Mme da Lor t ie r ; H é l é n a 
s 'était révélée bonno m u s i c i e n n e , el le 
a c c o m p a g n a i t sana se Laser dea après-
mi d ' n t i è r e a . e t c h i o u n met ta i t sou ta­
lent à c o n t r i b u t i o n , t ou t en v a n t a n t à 
l 'envi aa complaisance. 

La d o c t e u r lu i -même déroba i t à ses 
malades le p lus de t emps possible pour 
ven i r r é p é t e r le g r a u d a i t d e Faut! 
qu ' i l d e v a i t exécu te r le j o u r d u con­
cert , il no tar issai t pas d 'é loges su r 
aon BCCompaguatrico ; c 'é ta i t , à l'en­
t endre , la p remiè ro personne qui e u t 
compr i s t a voix . 

I l es t b o n d ' a jou te r q u e le médeo in 
en ques t ion é t a i t un j e u n e veuf, pour­
vu d ' u n pe t i t g a i ç j n , e t qui d e m a n d a i t 
rien a u t r e quo do convoler en jus t e s 
noces. «*» 

— N e t.ouvoz-vous pas que le d o c t e u r 
B e r n a r d est bien assidu auprès d e no­
tre Krauleiu î domauda u u j o u r R a y ­
mond. 

— J e n 'a i pas r e m a r q u é , r épondi t 
G a b y , qui n ' é t a i t po in t obse rva t r i ­
ce. 

— E h bien I j t m 'en su i s a p e r ç u e , 
d i t F r anço i se , j e m e suis d e m a n d é 
s'il fallait ave r t i r Héléna ; oe n e serai t 
pas loya l d e se laisser faire la oour ai 
elle n'a pas l ' in ten t ion d e B'établir on 
France . J e la crois t rès a t t achée à 
son p a y , ca i elle e s t t o u j o u r s d i s p o ­
sée à c t i t i q u e r le nô t re pa r compara i ­
son. 

— B a h I elle es t si f roide , r é p o n d i t 
Gabr io l le , qu ' i l no peu t y avoir g r a n d 
i n c o n v é n i e n t à cet te espèce d ' in l tmi té 
q u ' é t a b l i t toujours la musique fai t en 
c o m m u n . CeW passera avec nos réu­
n ions . 

— N ' impor t e , n o u s r épondons de 
ce t te j e u n e fille, a p i è s toa t , déc la ra 
Raymoui l , je ver ra i no t re inf lammable 
douleur et l âchera i dn le p ressen t i r snr 
ses in te rn ions . 

Que lques j o u r s après , en effet, un 
Jo iuonl iqne a y a n t eu besoin des soins 
du médec in , R a y m o n d t rouva le moy­
en de lui pa r l e r d 'Hé l éna , en le recon­
d u i s a n t le l o n g d e l ' avenue . 

L ' h o n n ê t e v isage du j e u n e pra t ic ien 
«e couv r i t d ' u n e vive l o u g e u r . 

— J e l ' admire b e a u c o u p , confessâ­
t-i l , elle est si d i s t i n g u é e c t s i g rac ieu­
se i U foi-, si i t i H i r u i t o ot si modeste , 
que j e me suia d i t souvent q u ' e l l e se­
rai t une mère accompl ie p o u r mon pe­
t i t P a u l . E l i s semble ado re r les en­
fants. 

0 a n . o u r I toujours ' aveug le I remar­
qua K a y m o n d in petto. 11 savai t à 
quoi s 'en letiir s u r les d i spos i t ions 
d ' H é l e n a , ses fillettes se p la ignant sou­
v e n t d e s o n p e u d o compla i sance , e t do 
ea r a i d e u r ; mais il n e c ru t pas devoi r 
d é t r u i r e les i l lusions du j e n n e homme, 
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«t lui p r o m i t s"ul«mont d e faire in te r ­
roger Mlle Héléna dès q u e l'occasion 
s 'en présentera i t . 

| ' F r a n ç o i s e fa t c h a r g é e de cet te mis­
s i o n dé l ica te . 

— Es t - i l r i che ? d e m a n d a H é l é n a . 
— J e ne le crois pas. 
— Eh b i en , ja vois avec plaisir qu ' i l 

• s t dé s in t é re s sé ; mais j e n 'a i a u c n n 
dési r de l 'épouser . 
~ — Peut-è t ro avez-vous eu le tor t d e 
le lui faire i m p l i c i t e m e n t espérer . 

— J e n e le ponso pas , r épond i t ma­
j e s t u e u s e m e n t la j e u n e pe r sonne , et 
su r ce p o i n t , comme sur. lous les au­
t res , le t é m o i g n a g e d e m a consc ience 
m e suffit. 

— E h b i en , j e vous ferai observer 
e n passant q u e les F rança i ses n ' o n t pa* 
le monopole d e la coquet ter ie , d i t F r an ­
çoise avec mal ice , en touB cas, la re­
cherche dn dooteur q u i est b ien posé 
dan* le pays est fort honorab le . 

— J ' au ra i soin n é a n m o i n s de le dé­
courager , r é p o n d i t H é l é n a , j e ne me 
marierai j ama i s dans d s cond i t ions si 
modes tes . 

Françoise pensa h p a r t elle qu ' i l 
fallait féliciter le bon e t n a ï f doc teu r 

C H A P I T R E V I I 

L i li'-ic dn M m e do Lui lier n ' e s t 
dàjft p ins q u ' u n souveni r , souven i r 
h e u r e u x car elle a p le inement réussi 
e t l a caisse do la Bibliothèque du di­
manche s 'es t en r ich ie d ' u n e somme 
respectable . Mais cot te fêle a é t é 
précédée de t a n t de m o u v e m e n t et d 'a­
g i t a t i on que loute la société du voisi­
n a g e q u i se r encon t ra i t d e u x fois pour 
les r é p t i t ions , se t rouve l égè rement 
désor i en tée . 

J e veux par ler s u r t o u t des oisifs, 
des monda ins , d e c e u x qui font dans 
la vie une placo p r é p o n d é r a n t e a u 
plaisir . 

Raymond e s t r e t o u r n é sans pe ine à 
ses t r a v a u x , F ranço i se , t rès occupée à 
ses nièces, le m é n a g e , ses lec tures et 
s* correspondance-, 8e déclaro enchanteo 
d ' ê t re l ibérée. I l é l é n a ne se cache 
pas qu 'e l le a t rouvé ag réab le d e fré 
q u e n i e r a s s idûment B C S semblab les ot 
e e mont re p lu s ga ie , p lus an imée . 

Q u a n t a G a b y , el le d i t b ien h a u t 
q u e la vie monotone à la c a m p a g n e es t 
ha ïssable et qu ' i l est b i en t e m p s que 
le mar i age de Franço iso appor te son 
con t ingen t obl igatoire d e d iners et de 
rév.nions. 

— E t moi j e sera i b i en t r i s t e q u a n d 
le m é c h a n t oncle X a v i e r v i endra nous 
p r e n d r e no t re pel i te t an te , soup i r e la­
m e n t a b l e m e n t Li l i . 

— Qu'est-ce que n o u s f-rons s a n s 
e l lo , con t i nuo Be t t y . 

— Voi l à qui n 'est pas aimable p o u r 
vo i re maman et qui me donno à pen­
ser que j e vous gftic beaucoup t r o p , 
déc l a re Françoise . Q u a n d j e ne aé­
ra i p lus lia., V O U B serer. bion obéissante 
aveo Helena e t nous vous i nv i t e rons 
a u p r i n t e m p s i veni r nous voi r à Gre­
nob le . . . ou a B r i a n ç o n . . . ou à E m ­
brun . 

— Que l b o n h e u r t s 'écr ient I C B fillet­
t e s avec l ' inconséquence d e leur age , 
ce sera si g e n t i l d ' a l l e r chez toi , t a n t e 
F r a n c e t t e , e t c h e i l 'oncle X a v i e r q u i 
nous fait l o u t co quo noua voulons . 

Ou reste c e p e n d a n t u n peu uiélan-
co l iquo et déanvivré d u r a n t cetto l o n ­
g u e après-midi d 'août . L t p lu ie , une 
torToutiello p lu ie d 'o rage , tombe de­
puis u n e heu re et menace d e B O p ro ­

longer . I l n ' y a d o n e m i e n n e v is i te 
à espérer et l 'on n e pourra i t non p lu s 
s ' aventurer dans l ' avanue , t ransformée 
en t o r r en t . 

— J e vais essayer do dormi r n n p e u , 
déclare G a b y a bou t de ressources , oa-
la d iss ipera peut-ê t re la migra ine que 
j e sons v e n i r d e p u i s oe ma t in . 

— E t noua, qu 'a l lons-nous faire T 
demanda Françoise , décidée à d is t ra i re 
ses j e u n e s compagnes , e t déposan t sn r 
une tab le aon ouvrage d e couture , ca r 
no t re héroïne n 'es t jamais désœuvrée . 
J ' a i a n e i d é e . . . si nous faisions v i s i t e r 
le château t ou t en t ie r à H é l é n a , q u ' e n 
di tes -vous , mes peti tes I il y a encore 
bien des coins qu 'e l le n e oonna i t 
p a t . 

— C'est t r è s a m u s a n t . 
— E t cela m ' in t é res se ra beaucoup , 

répond po l iment I l é l é n a . 
Les voila donc en rou te pou r l eu r 

expéd i t i on . 
— J o no vous ferai pas m ê m e g r â ; e 

des caves, d i t Françoiso , elles a v a i e n t 
beaucoup d ' i m p o r t a n c e ici j a d i s ; le 
p h y l l o x é r a a t ransformé notro pauv re 

Bays, maie nous avons eu des vigno-
los fameux. 
E t l 'on parcour t les g r a n d e s oavos 

fraîches ot sonores , meublées d ' u n e 
respectable r angea de t onne I U X , v ides 
pour la p lupa r t . 

La cuis ine m a i n t e n a n t . . . el le es t 
comprise dans la part ie anc ienne du 
château , ot p r é s e n t e un aspeot a n t i q u e 
des p lus o r i g i n a u x L» voû te se ter­
mine en ogivo , u n e g r a n d e chominée 
do p i è t r e occupe t o n t le fond, e t la 
rangée d e vastos casseroles en c u i v r e 
bri l lant comme l 'or qui o rne les murs , 
la vieil le fo t a i n e d 'é ta in , le pé t r in 
massif c a r r é m e n t é tabl i su r ses p ieds 
sculptés , l ' an t ique hor loge au cadran 
e n l u m i n é qui a s o n n é t a n t d 'heures 
bonnes ou m a u v a i s e s . . . t ou t oela pa r ­
le du passé e t conserve une phys io ­
nomie pittoresque qu i le sauve de 11 
velgar i té . 

A côté la lai terie, le fruit ier , l'office 
a r rangés aveo in te l l igence e t symé­
t r i e . 

— Vous allez me trouver b i en p ro ­
s a ï q u e , d i t F ranço i se , si j e v o u a a v o u e 
que j e t t oave u n g r a n d in térê t a ces 
h u m b l e s déta i ls de la vie d e c h a q u e 
jour . L ' o r d r e , le confortable , la bon­
n e t enue d a ménage même, p e u v e n t 
ê t re élevés, il me semble, p rosque au 
même r a n g q u e le* occupat ions in te l ­
lec tue l les , oar ils déno ten t chez uno 
femme le mémo dési r sincère d e pro­
gresser e t d e sa r endre ag réab le aux 
s iens . .Veat-oe po in t votre av i s . 

— N o u s nous p iquons , eu g é n é r a l , 
d 'ê t re bonnes ménagères , r é p o n d i t H é ­
léna. 

— Kt l'on d i t souven t que les hom­
mes, même los p lus poé t iques , aont 
très sensibles au «oin que l'on p rend 
d e leur i n t é r i e u r . . . aussi j ) me p r é p i ­
re à faire u n o bonno maî t resse d e 
maison, j e vous montrera i mon oahier 
do recetloa. V o u s connaissez la salle 
à m a n g e r , les sa lons pet i ts e t g r a n d s , 
nous no noua a r rê t e rons dono pas . . . 
Cet . sca l ie r va noua condui re a u pa­
vil lon o c c u p é par R iy iuond e t aa fa­
mille. I l eat plua moderne que le 
reste d u châ teau , p a r t a n t mo ins in te ­
rd i san ts ; il y a c e p e n d a n t q u e l q u e s 
bons tab leaux que j e veux vous mon­
trer dans la b ib l io thèque ou t r ' au t res uu 
por t ra i t de mon beau-père, m o i n s es t i ­
mé, mais p lu s ressemblant a m o n avis 
que celui d u rez-de-ohaussée. 

Les j e u n e s filles, su iv ies dos onfants , 
passèrent l égè rement d e v a n t la c h a m ­
bro d e Gabriol lo pou r ne pas t roub le r 
son repos , et péné t r è ren t d i n s la bi­
b l io thèque qui se rva i t aussi d e bureau 
à R a y m o n d . 

Françoise s 'arrêta devan t le pan­
neau d e d ro i t e . A u mil ieu é t a i t sus ­
p e n d u dans un cad re île bois noir , un 
pe t i t p o r t r a i t du g é n é r a l d e Beaufor t , 
en t euue d e colonel , tel qu ' i l é t a i t au 
m o m e n t do l a g u e r r e . Au-dessous 
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IM Légende de la e lo 'he, [1.1 
1S7 Femme du bossu, liai 
lss Statue de sel 
168 Bave 
)-•' llaiH.r .l.i L-il ne. |lel 
189 Knfani à la 6 1 chambre, (l'I 
190 Rains d» u n , lies) 
Wl A propos de pot» 
192 (larço 1 d'honneur, (le) 
193 Anglais dégoûté, [l'i 
191 I.iem.ieeil* d'il ». n-ur. la 
196 llalnn de mer 
i ' i I'm- i.oiio Eavsratlofl 

197 Ma Us-nc-e 
198 Femme et la pipe, la 
11» Jean et Joha 
20U tfpingl», P 
201 llaptome de Louchtalot, la 
202 1 l . U I la sali • 
203 Christ à l'en an. le 
2ty, \ Ores ' dss forsorons, la 
206 Urand-pers vous n'ote» p u 
2117 Petite coaelna, la 
2W Dix 111 'II- franc, de dot 
2119 Perroiuet du bord, le 
sin Potite Msrle. la 
211 Lunellesde gran Praèns, les 
212 Voyages d'uno uu?c, les 
213 Cerlsior, le 
211 II ( fo -iso de eraeher 
215 SI l'élals honme 
216 Une l a n l c d» for 
217 Monsieur qui déménage, lo 
2 h Jlaby .nglala 
( t t Abeille.T 
22.) Passage du pouoe, le 
221 Mésaventure» d'un hautboli 
*:.'- Une demande au mar l s* 

éta i t acoroohée uns épée e t cet te i n s ­
cr ip t ion : 

Souvenir d u 15 septembre 1870. 
— Ce fut un g- m l j o u r pou r mon 

beau-père , i l r encont ra un d é t a c h e ­
m e n t d e uhlans b i en aupé r i eu r en nom­
bre , qui a l la ient porter lea o rdres an 
r ég imen t c a m p é uon loin d e la. L s 
colonel ont le b o n h e u r d o lea défaire, 
il désarma e t fit p r i s i onn ie r l'officier 
q n i les commanda i t et décida ainsi d a 
succès do la j o u r n é e , oar les ordrea 
at toi i ' lus n s fu ren t pas t r a n s m i s , e t 
le r é g i m e n t p russ ien fut su rp r i s par 
les outras . 

— E t ce t te épée. 
— C'est ce l le d e l'officier d e uh l ans , 

mon boau-père l 'avait conservé , e t y 
t ena i t comme s u souveni r d ' u n de s e* 
p lus b-aax faits d 'armes 

Hé léna , los y e u x sur le por t ra i t , sem­
blai t écouter a t t e n t i v e m e n t . . . s o i d i i n 
à l ' inexpr imable s u r p r i s a 'de F r a n ç o i ­
se, el le chance la et t o m b a l o u r d e m e n t 
s u r le pa rque t . 

— He lena se t rouvo mal , s'écria La 
j e u n e fille, L i l i , cours à l a cuis ine e t 
d i t à Marie t te d ' appor t e r d 1 v iua ig re , 
toi Betty, t â i h e d 'ouvr i r la fonêtre . 

Agenou i l l ée à côté d e ls pauv re 
Hé léna , toujours froide e t insensible , 
e l le tenta do la ranimor en l ' éventant , 
en lui f r a p p a n t d a n s les mains , en 
l 'absence de seoours p lus offioacei. 

Enfin la g ro ise M a r i e t t e a r r i v a 
t ou t émue et tout essoufflée, a p p o r t a n t 
le v ina ig re . 

— C a s e r a i n sn f f i nn t . . . restez au­
près d e Mademoisel le , j e cours cher­
cher do l 'éthor e t des sels à la pha r ­
macie. Al lez re t rouver J u l i o , mes on­
fants . 

— O h ! t an t e F rance t t e , j e orois bien 
qu ' e l l e es t mor t s , d i t Lil i en pleu­
ran t . 

— J ' a i pour , con t inua Bot ty . 
— N o vons effrayo» pas, mes pet i tes , 

ce n e sera r i en , la oha leu r peut -ê t re 
ou la fa t igue d e oes dornier» j o u r s . 
Tenez , el le r o m u « . . . la voilà qui ouvra 
les y e u x . Comment vous t rouvée-vous , 
ohère H é l é i a . 

L1 j e u n e fille passa la ma in su r son 
front et pa ru t surpr ise J-. l ' anxié té 
pe in t e sur les v isages q u i l ' envi ron­
na i en t . 

— Maia jo n'ai r i en , comtnençv t -
e l le , et s eouuau l la tê te comme pour 
on ch i s ae r u n e penséo i m p o r t u n e , j e . . . 
j e v e u x m'en a l ler , d i t ellu faible­
ment . 

— Oui , je vais voua condu i r e à vo­
t re c h a m b r e e t vous vous coucherez, 
ce se ra p lus p r u d e n t . Pouvez-voua 
marcher seu le ? . . . il s e ra i t Bago d e 
p r e n d r e mou b r i a . 

• N o n , non , je suis tout & fait bien, 
r épondi t Héiéua avec u n o sor te d ' i r r i ­
t a t ion , laissez moi a l ler , j e n'ai be­
soin que d e so l i t ude el d o repos. 

Malg ré ses a s su rances , Françoise , 
i nqu i è t e do son ag i ta t ion , la condui ­
sit d a n B sa e h a m b r e ot lui p répara une 
boisson ca lman te . 

Helena s 'é tendi t su r son li t avec une 
vis ible lassitn.de et t ou rna la lâte d u 
côlé d u m u r avec le dés i r é v i d e n t d e 
ne p lu s par le r . 

— Promet tez-moi d e sonner a u 
moindre malaise ; j e croie qu ' i l Serait 
p r u d e n t d ' appe l r i0 d o i t e u r 

— N o n , p e r s o n n e . . . j e n e voux per­
sonne , j e vais do rmi r , e l c o l a i n e g u é r i ­
ra. 

Françoise t r o u v a i t q u e l a j e u n e fil­
le parlai t comme dana u n revu, oe q u i 
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n ' é ta i t po in t s u r p r e n a n t a p t e s uno in­
dispos i t ion si réconte , olle so r t i t dou­
cemen t ot s 'en alla vei l ler h oo que les 
j e u x de ses nièces n e t roub lassen t pas 
le repos d e la malade . 

L e soir, H é l é n a descend i t comme 
d e cou tume , el le é t a i t fo r t pftle encore , j 
n n cercle d e bis t re c e r n s i t ses r e u x 
e t sa conversa t ion é t a i t fébr i le . 

F ranço i se se consacra à ello d u r a n t 
t o u t e la soirée, lui mon t r a des a lbums , 
e t chercha va inement à ramenor d u 
ca lme su r oe visBge qui semblai t un 
peu éga ré . E l l e ins is ta pou r M fai­
re p r e n d r e du t i l leul à la place d e t h é 
e t s ' enqui t p lus i eu r s fois de son é t a t 

avec so l l ic i tude 

— Ktns-vons sujet te à des malai­
ses semblab les . 

— Oh 1 non , c'est la p remiè re fois... 
j e n e sais pourquo i il m'a semblé que 
le sol se dé robs i t sous mos p ieds , ot 
qne j ' é t a i s emportée bien lo in , b i en 
loin d a n s u n épouvan tab le cauche­
mar . 

E t la j e u n e fille f r i ssonna. """*' '""H" 
— O'ost fini, il faut u ' y p lu s r o n g e r 

e t vons accorde r b e a u c o u p d e ropos 
cee t emps-c i . . . n o u a a l lons faire u n 
peu da mus ique , cela v o u s c h a n g e r a 
les idées. Voulez-vous p r e n d r e v o t r e 
v io lon , R a y m o n d , je c h a n t e r a i oot te 
Vahe hnte que nous avons reçue h io r , 

Gaby nous necompagne ra . 

Et b i en tô t d a n s le g r a n d salon, d o n t 
les por tes fenêtres o u v e r t e s la issaient 
e n t r e r l 'air rafraîchi do la n u i t , la 
vo ix admirab le d e F r a n ç o i s e s'éleva 
avoc des B C C I !•'.-• p rofonds bien en 
harmonie avec la paix i n e x p r i m a b l e 
d e ce t te so i rée . 

Mais lo calme n e se faisait pas Sur 
le v i sage ,pa l i d e la p a u v r e H é l é n a . . . 
les mains jo in tes ot le r ega rd p e r d u 
d a n s le v i d e elle sembla i t é c o u t e r co 
c h a n t s u a v e et t o n d r e il la fo l s ; mais 
par fo is u n e c r i spa t ion bouleversai t ses 
t r a i t s , parfois au-s i ses yeux b r i l l a i e n t 
d ' u n écla t p r e s q u e s in i s t r e . 

L e l endemain , c e p e n d a n t , el le avait 
r e t r o u v é la f ra îcheur qui lui é t a i t par­
t i cu l i è re e t r ia i t e l le -même dc son in­
d ispos i t ion de la vei l le , no s ' i m a g i n a n t 
pas êtro si sens ib le à la cha l eu r . 

La mite au /n-ochain numéro. 

L E C Œ U R P A K K U M f . 
D i a N t E k l NOUVEAUTÉ 

Ce joli bijou en en filigrane p l aqué d ' o r , d e 
la g randeur d ' u n écu. Se po r t e t r i s bien at ta­
ché à un ruban ou cha îne t t e . I l exhale u n e 
suave odeur d e viole t te , qu i es» t r è s du rab l e 
et e m b a u m e tout ce qu 'I l touche . F a i t u n 
excel lent sachet , si on le t ient enfermé dans 
les t i ro i r s & linge ou bot tes de ganta , c o m m u ­
nique sa délicieuse odeur a tous les obje ts en­
v i ronnants . P r i x franco, 25c. Adresse r E . 
H a r t m a n , 139 rue du C h a m p - d e - M a r s , 
M o n t r é a l . 
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LA MUSiQTJB E T LES MnRtOTEKS, par Albert 
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exemples on musique l.GQ 
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PASSE-TEMPS, Montréal. Can- ' 

C H A N S O N S E T M O N O L O G U E S à 10e 

A B R É V I A T I O N S : C . signifie C H A N 8 0 N ; M . s ign iûo M O N O L O G U E 

1—C. Descends donc , on va rigoler 
m. La f e m m e e t la pipo 

B—C. Nous ét ions h u i t 
C. A ins i soit-il , Buffalo Bill 
C. BerceuBe d 'un m a t i n d 'h iver 
m. L e " P " d o Célestin 

8—O. Les pe t i t es cha t te r ies 
m. Nabuchodonosor _ 

4—C. L u c h a n s o n d e s c iga les 
M. Blanohot te 

6—C. Les é lect ions 
H. Le g a t e a u do m a t a n t e 

6—C. D iamond J u b i l e e H y m n 
O. T u f r a i s m i e u x d ' t ' en méfier 
M. J e n e m ' e m b a l l e j a m a i s 
M. L e suicidé malgré lu i 

7 — 0 . Ix» crêpes 
0 . Ouvre» vos blancs r ideaux 
h . La cu i l l e r d ' a r g e n t 

8 — C . Mon hur i tage 
C. Chanson du toréador 
M. Oe q n e je penao 

9—C. Enscmblo 
m. L e loca ta i re g r i n c h e u x 

10—C. Les oiseaux von t niohor 
O. Le c h e m i n de ton c œ u r 
m. Eloi , Lat t i i le 

1 1 — 0 . Lo Mirl i ton bouché 
O. Lo c h a m p a g n o 
M. C'est t ou t l e por t ra i t d e son p è r o 

12—C. La valse du c l iquot 
0 . Concur rence 
M. O n e n t r e pas 

1 8 — 0 . Si vous oroyoi avoir rêvé 
C. Les noces de Madeloine 
M. N i n i P i m b ê c h e 

14—C. C'est do l ' amour 
0 . L ' o n f a n t c h a u t a i t l a Marse i l l a i se 
H. L e d i m a n c h e d ' E u g è n e 

16—C. Les trois baisers 
m. Le b a p t ê m e do bébé 

16—C. La b icyc le t t e 
M. L e c h a p e a u - c l a q u e 

moins Basse- Temps 

Architectes 

B o a u g r a n d - C h a m p a g n e , 
A. , COte P lace l a , 

T é l . Bel l Main 4138 ' 
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G B N D R B A O J . G . A . 
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Mont rea l P h o t o - E n g r ' e 
S i - J a c q u e s , 65 
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Fleuristes 
A e r s t Louis 
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Luthiers 
D a n s e r e a u D . H . 
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Lava l lée C h . 

COte 8 t - L a m b e r t , 3 6 

Marchands 
de Nouveautés 

Cout lée & Cie , J . P . 
On ta r io , 1346 

Musique en feuilles 
et Instruments 

A e r t s Louis 
S t e - C a t h e r i n e 1607 

A r c h a m b n u l t Ed . 
S t e - C a t h e r i n e 1686 
T é l é p h o n e Esf 1842 
H a r d y E d m o n d 
N o t r e - D a m e 1676 
Y o n J . G . 
S t e - C a t h e r i n e 1732 

Peintres 
D a v i d , T h é o . 
C r a i g , 606 

Pharmaciens 

Lauronoo A. J . 
Coin r u e s S t -Den i s e t 
Onta r io , Té l . B . E s t 1507 

Pianos et Orgues 

F o i s y F r è r e s 
S t e -Ca the r ine 1760 

N o r m a n d i n R. A . D . 
Laur ie r 1, 8 t - H e n r i 

Professeurs 
de Piano 

C o n t a n t A . 
8 t - H u b e r t 267 

H e i n t z , F e r n a n d 
Emory 33 , tél . Es t 1043 

M a * s c „ M l l e M . - L . 
A m h e r s t 163 

Traduction 

C h a m o u x Elie 
S t -Chs-Bor romée 7 3 

KALI 
Si vot re mari ou vot re frère est adonne 

& la boisson, suggérez- lui d e prendre la 
" C U B E D I X O N " , e l le le débar rasse ra 
d e suite de son t r i s te dés i r . Voyez ce 
qu 'e l le fait poui les au t res ,e l le fera la mê­
me chose pour l u i . La gué r i son est ga­
rantie d a n s tous les cas . Lisex la l e t t r e 
s u i v a n t e : 

T. R-, 8 mal 1900. 
J . B . LALIMB, 

Gérant de la lllxon Cure Co., Montréal. 
Monsieur. — Ayant suivi le traitement au 

1 c.iiil C u r e " et n 'avant p u fié siiéri. j . m» 
.l.VI.Ui à .n ivre I . t ra i tement d . la " Dixon 
C u r e " «t j ' en rai. très sa tura i t , car depuis ls 

P O U R Q U O I NE C E S S E Z - t ^ ^ S » " " ' " 1 

V O U S PAS D E B O I R E ? P o u r p l u a a m p I e . i n f o r m a t i o n s , s ' a d r e s « r à 
ou au D r S l a r h A T . J . » . I . A I J * B . GéreM d . la Ilixon 

BoUnoat R«™y,KBKC. Cure C . 6 , 2 r u . B g D e n U ^ 
Toute communication strictement confidentielle. 

O C o e o 

USIQUE 
INSTRUMENTS I 

De Fanfare et d'Harmonie 
Des m e i l l e u r e s l i a i s o n s E u r o p é e n 

n é s e t Amér ica ines 4 " a 

Les Comes "Imperial1 

Pour Violon. Mandoline. Oultare, 
Banjo, «te., incontestablement la* 
meilleures sur le marché. 

0f- Réparation da tout Instru­
ment de musique exécutée avee soin, 
dillienee et k bas prix» 

D. H. Dansereau, 
46 Rue Bonscconrs. 

«Va MONTREAL.-
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Sommaire musical No 226, 
21 n o v e m b r e 1903. 

CtlANl 

Dernière1» volontés Gounod a . 5 0 
Cantique à la b mne Ste -Anne Dugas p.2*J 
Ceux qui reviennent , Piccalini 0 . 1 0 
La fête au cousin Louis o . 10 

hiANO 
Les sept péchés capitaux Hirschman 0 . 2 | 
L'Insaisissable Wittmann 0 . 2 5 

MANDOLINE et QUI ARE 
Gaia, polka Rubaudo o . 2 5 

$ 2 . 2 0 

Une année du P a s s e - T e m p o lorme un volume de B 2 4 
pages, dont 3 1 3 pages de musique vocale et instrumentale et 
3 2 2 pages de texte. L'abonné reçoit en s'abonnant une prime 
équivalente aux d e u x tiers de l'abonnement. Un an, $ 1 . 5 0 . 

TiÂNôs S3.50 P Ï M Ô ^ 
Louez un piano droit, neuf [cottage] , $3 .50 par mois Si 

vous en êtes satisfaits et que vous dés irez l'acheter, le loyer 
sera déduit du prix d'achat. 

Accords et réparations de pianos. 

X * . T _ E T V S I 
Salles ce ventes: 140 me St-Denis, Montreal 
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LB PASSfe-TEMPS 

A la Bonus Sainte Anne 

P O U R O B T E N I R U N E B O N N E M O R T 

Musique de l'abbe G. DUGAS 

Cantabile. 

P I A N O . / 
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SOLO. 
I* SOPRANO, dolce. 

- i — r — . - E - i H — r V — H — — i 

» ±-0 0 . 0^0-^-0-1 — • _ # . J J < _ -

Je mets maçon - fi - an • ce Sainte-Anne en ton secours. Sois toujours m* dé • fen - se. Et prends soin de mes 

$4= 
f empo . | dolce. | \ 

E S t î Z " -1 rrM' g 

— 
f f s— 

ES—-
L f#è 

g s «t-

F3 : r 
D U O . 

4" 
SOPRANO ET TENOR obligate. 
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O bel - le Sain • te. En • t e n d s . . . . no - tre plain - t e ; Con • duis - nous au port. O 

bel - le Sain - te, En - t ends . . . no - tre plain • t e ; Con - duis-nous au port.. 
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R o m p d r den» ton» le» mau«, aonjeulenient de la TThSTl-„ Tl _ — /P—, M J ] T l _ _ du Dr Kd. MORIN, guérissent, d'ene manière perrosinente, U DYSPEP-
• x IT-LI fcinme uu de U jeune tille, niais encore \rMVl }\\\t\ Q 3 TQ1113 ICS MO» Constlpatlan, et Maladie de. Rognon». Par leur force d'action. Par 
infaillible dsns le. maladie, de I W U . i l H i U I ^ » » ^ < & i i M a M < $ U W S > , e u r , e r t l I , U u . U a , r e p l a c é e p», u» teint frai, «t ro»e, U fai-

Idesse par la force, la tristesse par la joie et le contentement, r.auye» les tt soyci couvaiiau. 
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Con - duis-nous au port. E n - t e n d s . 
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plain • te Con • duis-nous au port. A l'beu - r e d e la mort Con - duis nous au port. 
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Con • duis nous au port. A l'heu • r e d e la m o r t . . . . Con - duis nous au port. 
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Je mets ma confiance 
Sainte Anne en ton secours. 
Sois toujours ma defense 
Et picnds soin de nos jours. 

tEsRAiK 

O l*lle Sainte, 
h ntends notre plainte 
C«mduia-nous an port 
A l'Iieuie delà mort. 

O |siissanle patronne I 
Intercèdes, pour nous 
Auprès de Totre trône 
Nous sommes à genou». 

O belle Sainte, etc. 

-A la bonne Sainte Anne. 

Altentirr aux alarmes 
l»c vos pauvres enfants, 
Venca sécher nos larmes 
Rendu-nous triomphants. 

O belle Sainte, etc. 

SI vous tousssez, prenez te *~ BAUME RHUMAL 
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Les Sept Pèches Captiaux 

Trie lent, tr«i •xprtMif et trèi doux. 
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ANNONCE, CONNU ET O I T") A [") 1 1 1 0 0 1 1 1 P 0 ™ " I e * e n e , n , s > * » * u y * '* m o r t d e » m l l l , e r a d « béhé» et rendu heureuses autant de mères I Cet Ingénlenxpre-
HJSTEMENT A P P R c C I É V I K I I W A/1 K I | \ l duit prévient, soulage et guérit les maux si nombreux du 1er age, aide au jeune eufant 1 se développer ; la fortifie, lui 
d u s toua le pays, LE U l l v w l I T l . l A i l X donne belle apparence et le prépare lentement aux labeurs de la vie, à lutter avee force et suecia contre les maladies 

i i i i i i r i de l'avenir. Le vrai cordial de l'enfance. , , , , , , mm 
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Souffrez-vous de ©©ira Bxum Pl«da oa de ©rar iMoaso? nXTTllfflP T nilDCXiPC Sans douleur e t sûr. E n  
Avez-vous des Werruaaa ? Employez 1' • f l I I l IIVUIa L H U A L I i O i I v e n t e partout. 25c le flacon 
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D E R N I E R E S V O L O N T E S 

Paroles de L O U I S V E U I L L O T 

Andante (mouvement de marche funèbre). 

Musique d e C H S . G O U N O D 
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Placez à mon co_ te ma plu,_ me Sur mon coeur, le 
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Christ mon or _ gueil Sous met» pied» met-tez ce vo _ lu _ _ me 
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Et clouez en paix le oer 
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|>ier _ re Gravez ilt-s-sus: "J'ai cru! . . . Je _ vois! 
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L'Insaisissable 
GALOP 

P A R G..W1TTMANN 
Chef d'orchesire des Bils de l'Opéra 
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•, GAIA 
P O L Z A 

I N T l f O D U C T I O N . L. R U B A U P O 
legg. Polka. 

T , ; „ m n u . J . Tryo ï \ r r „ „ S „ / P M ^ . ^ ^ ™ > T U ^ » A * « prescrit AVECiSUCCES dan» le» cas dese.peres de bronchite, caterrhe,|grippe, enrouement,iphn-
I R I O M P N E A E \l]im NAAf*IH fl rr£0-nilîlTf ^ terie et consomption. Tonte, le» maladies pulmonaire» trouveront une heureuse solution d». 1 W 

l a S C i e n C C l e " ^JUl W ' W ^MOll^d piojeraisonneetàtempedu VIN MORIN CRESO PUATES, de» certificat» ou témoignages mul-
Ltipli» nou» en fourni.sentja preuve indéniable. Preoea-le de» le debut du mal, se vend partout. 
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BAUME RHUMAL 
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ITos Frimes en Aluminium 

Toute personne' qui s'almune ou renouvelle non abonnement an PASSE-TEMPS / .o te un a n — $ 1 . 5 " , payable d'avance — a le droit de 

eltoi$ir, comme prime, un ou plwiiurs det articles illustrés ci-dessous jwqu'au MONTANT d"UiSE PIASTRE. Oes primes sonl expédiée' 

sur réception de l'abonnement. Au cas où la valeur des articles choisis excéderait la somme d'une piastre, l'abonné devra ajouter la diff. rence 

au prix île l'abonnement. 

Tous ces objet' sont en ALUMINIUM, ce nouveau métal qui a la létj'ereté de la plume, le brillant et la durée de Varyd massif. 


